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à lire en page 8 et 9

 

BONNE FÊTE MAMAN!21 10
Tué dans une ai

réunion ouvrière il
(a lire en page 2,

 

L'Électricité
(à lire en page 3)

 

La fête des mères
(a lire en page 4)

 

 

|Réunion importante
- à la J.O.C.
   - (à lire en page 6)

‘Chronique militaire
(à lire en page 7)
 

 Est-ce que cette petite enfant qui fait plaisir à sa maman à l’occasion de

; la fête des mères nous surpasse en générosité? Peut-être l’an dernier, maisfk | Le Sport
(à lire en page 16)
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“Ouvrière
Un conflit entre lesunions”
internationales et les

syndicats catholiques ,

couse une mort à-<.

Sorel:
=

—

Au cours d’une réunion des
unions internationales à la-
quelle les représentants des
Syndicats eatholiques avaient
été invités à adresser la pa-
role, un jeune homme de 28
ans est tué au milieu d’une
bagarre. Il s'agit d'un nommé
Jean-Paul Millette. ’

La bagarre fut déclenchée
par le refus des unions inter=
nationales de laisser parler
monsieur Rodolphe. Bignell
ancien président du Conseil
de la métallurgie pour ces
unions et qui depuis quelques
jours avait adhéré aux Syndi-
cats catholiques.

Comprendrons-neus
maintenant ?

Si monsieur Bignella décidé
d'abandonner les unions in-
ternationales pour _ adhérer
aux Syndicats catholiques,
c’est assurément parce qu’il
voyait là un moyen plusern

|.caced'aider—ses.compagnon
de travail et aussi parce qu'il
voyait dans les Syndicats une

organisation plus représenta-
tive. Il va sans dire que les
unions internationales n’â-
vaient pas-intérêt à ce que
leur ancien propagandiste ex-
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Les photos ci-haut sont celles des dirigeants généraux de 1a J. O. C.; ceux qui constituent le nouveau Comité général

du photosdi jociste et ce sont de gauche à droite: Roger Mathieu qui était SecrétairePropagandisie général ot

maintenant Président géméral; Maurice Brisson, ancien responsable général du Serviee-Jociste du soldat e mainienanrest

Secrétaire général; Raymond Langlois, Trésorier général du mouvement qui conserve la même charge et Pierre e 6

ex-Président général, maintenant Propagandiste général e t aussi responsable général du Service Jeciste du selda :
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La métropoleest. 0
deux jours sans tramwa:ys. |

|

|
C e représente une grév ‘desemployésde
tramways"pour Montréal. . L'humour des. |
ouvriers n'en fut pes affectée. —À leur retour,||

GRATIS!
Aux AMATEURS de PHOTOGRAPHIE ‘

Un agrandissementde5x7 gralis
{ Avec une commande de 40. sousou plus

Nous développons vos films gratuitement

Service de 24 heures. Envoyezvesfilms per moîle;à

Photo R, HARVEY
322, rue Becubien est, ee \ - Montréal, PQ. |
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Pour la.‘péemière” tois dans5 uvriers. ‘nis.‘marchaient par
l’histoire, la métropôle du-Ca- rangs serréssui lesgrandes
nada a étéprivée dé sonser- artères et jouaient du pouce
vice de tramways durant deux tout le long de Jeur trajet,

0 i en gernie DIO S

Ceci était dû à une grève tes les feraient monter . dans -
qu’ont faite la majorité, des’ leurs véhicules, et. ceux-cfle iff
_employés.delaSompasiedesfaisaient fréquemment. Les

tréal.
tramwaysde Montréal; - On pouvait entendre les ou-
Afin d'illustrer unpeu jus-vriers s’interpeller et se poser

qu’à quel point la populätion cette question . habituelle:
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peut-être afféctée Uné “Comment que ca marche?
pose en public les raisons gui telle gréve, nentionaens que “Ca fait une heure queje suis
Yont fait préférer les 8yndi- la ville a une superficie de parti de ches--nous et. je te |

cats catholiques. plus de 200 milles Carrés dis qu'ça marchea LL
et que les tramways avait ;Déjà une muititude de ré- transporté au cours de 1943, Les automobiles vétaient

“gions ouvrières en ont sonpé 320 millions de voyageurs. ' multipliées durant les jours de

des unidns internationales M Ceci signifie qu'en ‘moyenne, Srève. Deux jours et demi:
est à souhaiter que tous les aux jours d'affiuence, 1 mil- 3prés Fentréeramets des
jeunes ouvriers s’urlissent dé- lion de persorines utilisent le employés, trecommen

tramway à Montréal et que à roues on. sormais dans une union cana- leur vacarme alscombien
| durant la grève la plupart ent »

dienne et catholique bien à dû marcher de très longues ©lles furént bienvenueset.s6-M
eux et qu’ils envoient paître distances pour se rendre à luées chapeaux bas par toutle|

“ ailleurs que dans leurs usines, leur travail. mondequi se plaisait àfaire’ es
les mangeur#” de canadiens oang de grandes révérences devant"5 Cecin'apas affectéla bon- pes objets disparus passagère-
atiroliques, . :- ne humeur coutumiére. des ment. - J
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- Partout ils sonthués!
‘Au sujet d'une assemblée de Tim Buck è Noran-
“da en Abitibi. — Opposition généralede la po-
- pulation. — Toujours lemême refrain commu- ”
niste. Co : Çû ss.ET

La. guerre au communisme ‘est
déclarée et. ellene finira qu’avec… = =
son trépas. Il sera plus difficile.
à la doctrine communiste de ga
-gner un seul jeune ouvrier qu’il

lui serait difficile de ressusciter.
les millions de morts fauchés per7.
ses révolutions sanglantes. De al

 

 7 +

“La Frontière”. journal hebdo- Voilà l’Hypocrisie-qui se démasque.
madaire du Temiscamingue et de Pour la victoire nous en sommes

l’Abitibi, publie dans son numéro tous et le plus tôt possible! Mais

du 4 mars dernier un article qui le communisme,ici? Jamais mops. = NT. -
en dit long sur uneassemblée com- ve le tolérerons! LL : Pharmacie co ANT _
muniste tenueà Noranda où Tim Fr

 

  

 
 

trois organisations les plus puis-
Nous citons ic; un passage de santes de Rouyn et Noranda et

l’article de la Frontière pour mon- celles qui représentent vraiment la | ]

trer une fois de plus aux jeunes
Population. Partant de ce fait, ilouvriers de toutes les régionsque deM
est “encourageant--quecestroisPartout à travers le pays, Tim Butk

er sa clique sont hués. / groupements aient protesté énergi-

quement contre la tenue de cette
“En quoi la réthorique de Tim assemblée malgré que la police fé-

Buck va-t-elle hater le triomphe dérale y a manifestement prouvé sa
de nos armes? Nous nous atten- sympathie communiste.

dons plutôt à l’effet contraire à
cause de -la division qu’il sème Iest à ‘retenir que le colts

dans notre public. Pourquoi se nisme doitaffronter toute uñe:po"
montre-t-il aussi empressé d’affi- pulsation. Aqui i) ‘répiügne et que
‘cher au fond de ls scène un pro- plus ‘serrés seront les rangs de.

grammede victoire basé sur Je fait Cétte population, plus souvent. i)..
de cover Tinterdit aulfrappe:Lee7PenprA

   
     

 
  

   



 

   
 

 

 

L'éleciricité
“ métiers. — Exigences de ces professions.Lois et règlementation

motrice, etc. Ensuîte, vièn-"

 

De nos jours, on trouvepar-
toutde: epplicationsde l’élee-
tricité, ce fluide mystérieux, si
souple et si utile dont les sa-
vants n'ont pas encore péné-
tré tous les secrets. Rares
sont les domainesde l’activité
humaine où l'électricité ne.
s'est pas introduite en simpli-
fiant les installations, en ac-
célérant la production, en
améliorant procédés. et tech-
niques et mêmeen modifiant
la vie en société. Dès lors, on
peut entrevoir l'immense
champ d'activité industrielle
et, par suite, la multitude de
‘professions et de métiers rela-
tivement nouveaux que l’élec-
tricité et ses applications. ont
ouverts à l'homme, Evidem-
ment, il nous serait impossible
de donner une description dé-
taillée de chacune de ces occu-
pations; nous nous contente-
rons de les classer d'après leur
but et leurs caractéristiques.
Ainsi, nous pourrons plus fa-
cilement donner dans ce court
article les aptitudes qu’elles
exigent de leurs titulaires.

SPECIALISATION
Relativement nouvelle, l’ac=

tivité industrielle suscitée par
les applications de l’électricité
à été vite démembrée par la.
spécialisation et par l'appHca-
tion des principes d’organisa-
tion scientifique du travail.
Aüssi, dans chacune des trois
catégories où nous avons clas-
sé les divers métiers de l’élec-
tricité, on trouve presque tous
jours, à côté de l’électricien
proprement dit dont les con-
naissances- doivent être éten=
dues, toute une série de ma-

<noeuvres spécialisé, dont la
besogne exige moins de, scien-
ce ‘qu’une ' certaiñie dextérité
vite acquise par lapratique.

ROIS GROUPES PRINCI:
- PAUX DEMETIERS

Le. premier groupe de tra-
Vailleurs comprend tous les.
artisans employésà la fabri- -
eation ou à la construction des
appareils, des accessoires et-
des dispositifsélectriques pour
l'éclairage, le chauffage, la
signalisation, la réclame et la -:
force motrice: moteurs, dyna-
‘Mmos, enseignes, tableau d’ap-
pel et de manoeuvres, télépho-
ne, radio, avertisseurs, ete. Le
travail s’accomplit dans des
usines et, par conséquent, à
l'abri des intempéries. En gé-
néral, l'exécution matérielle
deces appareils électriques est
faite en- série par des ma-
noeuvres spécialisés d'après
des dessins cotés, et sous la
direction de contremaîtres ou
dechefs d'équipes. De plus,
leaproduits fabriqués ne sont
livrés au commércequ'après
ne vérification et des essais

: minutieux,

La secondecatégoriedemê-
lesdel'électricité groupeles
travailleurs qui s'occupent de
la mise en place, de l’entretien
ou de la réparation des divers
appareils ou installationsélec-
triques que l’on trouve dans le
commerce. Au premier rang,
et ce sont les pius connus,
mentionnons les électriciens.
de ls construction qui, dans

“fiavires, voient & l'installation
Alarénovation.des divers” litésque chacun des métiers.

mnieCabattinesFélectriaité2e ;

 

nent les électriciens qui ef-
fectuént les réparations aux
appareils eux-mêmes, comme
le rebobinage des moteurs;
puis, ceux qui s'occupent de
l'installation ou de l'entretien
des divers dispositifsou appa-
reillages suivants: systèmes
d'alarme, de signalisation ou
de communication; ‘tableaux
de manoeuvres ou de distribu-
tion; lignes de transmission
aériennes ou souterraines; ap-
pareils de levage, de traction,
de ventilation, de condition-
nement de l’air, etc. Ajou-
tons aux fonctions énumérées
précédemment la surveillance
des tableaux de manoeuvres
dans les centrales d'énergie ou
dans les sous-stations. On
comprend la difficulté que
présenterait une classification
plus détaillée et plus complè-

te sachant que le téléphone à

lui seul a oréé plus de cent

métiers différents. Ajoutons
cependant que, parmi les arti-

i
Fh É
e

des nécessaires à l’exercice des
principales fonctions compri-
‘ses dans les divisions établies
précédemment.

La construction de rappa-
reillage électrique, nous l’a-
vons vu, se fait surtout par -
des manoeuvres . spécialisés
dont nous avons déjà parlé.
Restent les contremaîtres et
les vérificateurs ‘que nous as-
similerons au second groupe,
car leurs fonctions constituent
véritablement du travail d’é-
lectricien tout comme les fonc-
tions d’installation, de répa-
ration, d'entretien et de sur-
veillance décrites dans le se-
cond groupe. Disons d'abord
que ces métiers s’exercent en
grande partie debout, sou-
vent à quelque distance du
sol et presqu’entièrement à la
main; ils exigent une taille
normale, une force moyenre
et une ‘santé assez robuste.
Les infirmités ou faiblesses
aux bras et aux jambes (y
compris les varices), le man-

 

      

  

Un élève électricien de l'Ecole Technique pratiquantle bebinage des
moteurs.

(ajustage, menuiserie, forge

ou plomberie selon le cas). Ce

minimum suffit à la rigueur

pour l'exercice pur et simple

du métier, mais l’accession

aux postes de commande

(contremaître, surveillant, vé-

rificateur, inspecteur, dessi-

nateur, etc.) exige une forma-

tion technique plus complète

et une culture générale supé-

rieure.

Un ‘coin de la salle d'essais de moteurs électriques à Peele Techniquede Montréal; va groupe délères

électriciens expérimentant sous In direction de ME. Bolsvert, chef de l'atelier.

sans compris dans ce-groupe,
ceux qui s'occupent d'instal-
lation ou parfois de répara-
tions sont susceptibles de tra-
vailler à l'extérieur dans des
conditionsvariées de tempé-
rature; par contre, les fone-
tions d'entretien et de surveil-
larice s’accomplissent généra-
Teménit à l’abri. =

- Nous pouvons ajouter une
troisième catégorie de spécia-
listes: ce sont ceux qui s’oc-
cupentde la réparation oude
l'entretiendesdiversappareils
comme les réfrigérateurs, les
radios, les orgues électriques,
les,projecteurs de cinéma, les
machinesàcalculer, les ente-
gistreuxes, lesbrûleurs à l’hui-
le, etc. dans lesquels l’éléctri-
cité se joint à une application
de certairs principes de méca-
nique, de physique 0ou de chi-

«..

APTITUDES ET
SANCESREQUISES

‘ coNNaIS-
<>

que d'agilité, : l'excitabilité
nerveuse, l'absence de sang
froid, les prédispositions au
vertige et, pour certaines spé-
cialités, aux engelures, les
maladies du coeur, les défauts
de l'auditiori et de la vision (y
compris le daltonisme) sont
des contre-indications. Le mé-
tier J’électricien exige de l’ha-
bileté manuelle, de l'attention
soutenue, de la patience, de

l'esprit d'observation, de la
mémoire visuelle, de la téna-

cité, du jugement, de l’ordre

etde1a méthode.“Saufpour

la surveillance des ‘tableaux,

toutes, ces fonctions convien-

nent, surtoutaux “tompéia:.

ments actifs.

“Outre. la scieticede‘deapeinel-
paux phénomènes de-l'électri-

 

, cité, outre la technique parti-.

culière à saspécialité, l’élec-

tricien doit ‘connaître lesma-

thématiques,“le dessin ‘inaus-'

Quantauxtravailleurs de la
troisième catégorie, ils doli-

vent être doués des mêmes
aptitudes queles précédents,

mais leurs connaissances va-

rient quelque peu. Les métiers
qu’ils exercent exigent des no-

tions d'’électricité peut-être

moins complètes, mais, par

contre, ils nécessitent la con-
naissance de la mécanique et

des autres sciences (physique,

chimie, etc.) appliquées dans

les appareils qu'ils installent,

réparentou survefilent.

Riglementationdu métier -

-Aucune- branche de ‘l'acti-

“vite industrielle n’afait l'ob-
jet d'une règlementation aussi

minutieuse que. l’électricité.

On peut s’en rendre compte à

la lecture du Code Canadien

de l’Electrictié où sont compi-

… —triel, les‘règlements régissant lées les règles concernant tou-
les édifices, les usines où les Bienqu'ifsoit impossiblede jes installations électriqueset

doriner parle détail les qua-

ay
pe ous.

avoir de bonnes--notions:du
nous.avaldesmétauxet.a ;

   

 

tes les installations et appa-

reillages éléctriques au Cana-

=: da,‘Outre. ces prescriptions

(Photo M. Albert Chevalier, instructeur)

la Province de Québec sont

tenus de se conformer à une

loi provinciale concernant

leur métier (23 Geo V, c. 70 8.

2). Celle-ci donne à certains

examinateurs le pouvoir de
faire observer les prescrip-

tions du Code, de surveiller la

pratique du métier, de faire

subir des examens aux aspi-

rants électriciens et d’émettre

des licences du cartes de com-

pétence. Nul, en effet, ne

peut pratiquer la profession

d’électricien sans se munir

d’un carnet d’apprenti ou d’un

des six permis qui autorisent

l'exercice des fonctions dont

nous venons de parler. La du-

rée de l'apprentissage est
V U i i) U

nombre d’électriciens font

partie soit de l’Union Interna-
tionale, soit des Syndicats Ca-
tholiques, soit de la Corpora-

tion des Electriciens de la

Province. Les salaires varient

- suivaht les différentes brah-
ches du métier et selon les ca-

pacités du travailleur. En

temps normal, l’apprenti peut

gagner de 25 4 45 sous l'heure

et l’électricien licencié, de 70
sous à un dollar. En plus des

dangers communs à tous les

métiers, l’électricien est par-

fois exposé aux brûlures et à

l’électrocution.

Avenir de l'électricité

Chaque jour on découvre
des applications nouvelles de

l'électricité ou des adaptations

de ses effets à la vie indus-

trielle et domestique. C’est’

donc un domaine prometteur

pourles jeunes gens débrouil-

lards qui veulent se préparer

une carrière intéressante. Ce-

pendant les progrès constants

réalisés dans ce domaine obli--

gent les jeunes électriciens

ambitieux à étudier sans cesse.

pour se tenir à la page, grâce

à leurs cours du jour et du

soir, les Ecoles Techniques et

‘certaines Ecoles d’Arts et Mé-
subventionnées par latiers,

Province de Québec, offrent-

aux jeunes gens la possibilité. .
de s’initier à bon compte à ce
domaine du travail ou de se

perfectionner” Pourquoi n’en :
pas profiter ?

JEAN DELORME

- Les rénseigniements d'ordre tech

niquecontenus dans cet article

ont été fournis à l’auteur par Er-
nest Boisvert, chef de l’atelier
électricité de VEcole Technique

 

  

 

  
  

    



   

   

  

LECOIN |.

Bombardier|
TE. —Lescommunistes”et raJOURNAL Des jeunes TRAVANLIURS

Rédapton ot néminietratiesCL visité ia mêmeRussie.

 

REDACTEUR EN CHEF: Reger Mahlon

ADMINISTRATEUR: Repmend Lots
., alors que l’auteur de “Moscou
"sans voile” décrit la Russie  

 

OTTAWA, MAI 1006 se#2

La fête desmères.
Mois de mai, mois des mamans. — Origines de

: HW + ® Ln

vomque tout le vent
aveclequel-étatent-jaites tes--

“unions internationales dé"
=©7chappe.

 aan

 

- *BH al.
"+C€r'éppélle sedédionpier

-roneliequedpscommunistesFont.
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ACIS PLA

cette,an

ô sans voile"#'ontcertainement”année ris ee passe-t-it done? Les canadiensdenos

- esandes villes secaient-ils devenusconservateurs?”.

i *EW I fallait hien qu'ils finissent par sattacher au. toit
 DERECTEURS: Pierre Forest —Les communistes CON-“pateimel,On leur a asses piéché sur tousles tons, l'amour

Laurette Lariviige. is runesoute,Joulomens2 bâtir:de DOYeF. On n'avait pasconnu une population plus:bohême.
L'Instruction et l'éducation des enfants en ont

affectées. Citons unpetit£ait qui Je prouvera. _

- Je connais umé famille dont'le plus vieux. des enfants

.à poussé'ses études jusqu’à la cinquièmeannée de l’école

prifnaire. Ce court stage à l’école lui a permis de connaître
‘quatre écoles, de finir plus. vieux que normalof de mésesti-

‘met tous.ses professeurs sens exception. - .. ..

C'est déjà vieux d'au moinsdix ans ce fait ei dansce

‘temps-là, que voulez-vous,nous. n'aimions pas le. coinqui

cette fête. — Ce que nous avonsà dire àanos
mamans ouvrières. 28° <

Sr

alors qu’au mois de mai une fête s’est établie en vue de fêter

les mamans dont les fils étaient morts au champd'honneur,

pour la défense de leur patrie et la conservation de leur.

La fête des mères est originairede la.guerre.de 1914-1918.

“et,c'est déqontlant DPays«elles‘nous: avait vu naître.

hein? LUS TR M‘n'enserapes de même pourles enfants quimaïtront
x.%. ETE‘aycours delaprésenteguerre. Sielle dure le moindrement,

—Stan certainMstorien ‘ ils auront eu le.temps d'apprendre às'attacher à leurmaison,
réussissait à supprimer cer-' vo ez-vous,Als.‘ni‘auront- le choix et leursparents non
tains fatts de l’histoire cana- prés. Pas 2°
dienne,àce-serait-un Précédent. .

' * * + ci “Pourtantnous sommes bien dansunpaysdémocratique,

  

foyer dent la maman en était le ceeur. Depuis -cette époque, —Leux qui jui”succèderont.‘ls sont bien libres de‘déménager les gens, mais s’ils trouvent
la fête s’est généralisée et on fête maintenant toutes. les pourront alors “ne. pasdiréun logis.“M ya assez de logis actuellement pourla popula-
mamans indistinctement. Cee ssgctement cewimktlui-! tion. dans chaque grande ville. On ne peut pas en batir

: “ même = : davantage parce que les étrangers finifont.peut-être par
ESwe Cg s’en aller apres la guerre à nioinsquece soit.nous qui soyons.

Comme crest rare le dés-

 

LE BUT DE CETTE FETE. mr

   

: forcés de le faire. En tout cas, il y auras asses.de place.
Parce que motre maman nous a donné la vie, parce intéressement complet!

qu’elle n’a jamais compté les nuits sans semmell-quemousCT TwwTteproblème du logement a permis untas de choses
lui avons imposées, parce qu’elle nous àmientré àpéle,à.—Voici comment tes étu-"tette"année. Ha.permisde faire croire à ‘des gens intelli-
parler, à marcher, enfin parce qu’elle nfait de nous quel- ‘diunis deEcole Technique de gents que(Cest un grand privilège que de s'entesser deux
qu'un, 1l ne faut certainement pas InisserpasderIn fidedes Danforth élassent, dans leur fatnilles dans un magasin. Les fonds de cour et les taudis

ns sans remercier la nôtre très

 

périodique, les différents ter- deviennent le gîte très apprécié de ceuxqui les liabitent
meson—leme’-en—tormesde 

Quand le clel mous a confiés 4 metremiman, newsSons vackes:
petits, fragiles et presque rien... Par ses seins, sa. tendbease,  SOCIALISME:3%vousovis

“sa patience, sa résignation et par letrévurd'amentqu'elle dévevaches, vous enSamnez
a mis à motre. service, elle est parvenueà ftive!dot-Retsiies UNEà votre voisin. _°

 

enbien chancoux § otfde ceuxqui
‘montpas de logis du jout. :

=<—On-dit-avec-fierté-qu'on-‘ne-déménigepas-cette-année/oa
Jo Malle Mime8 Quon Fes. plainsfonte Fennée.

avec nous… Teut était jele pour metremicsquiltnt COMMUNISNE: £1wonretretamsé.
pour nous, Cl aves deux vaches, îe: : À y œuraitmoyend'agrandirnotre-mafsou.“Onpotrrait

Toutes les madans évidemment, mais tuttsit celtesde
netre classe suvriire, ont tellement bessgnédurpéurchneum
de nous, qu'il nous est impossible de pancer outreàl'occasion
de Ia fête des mères... T1 faut cn ce jourdéberderde socen-

-- TOUT CE QU’A FATTNOTRE.MERE mrTeLu
-ee

Nous pourrions citer indéfiniment des preuves de ten-

mementvousfue ofiesproms:Wensebâtirnous-mêmes, Ona’qu'à thouver. resgontea
aq, : ‘obtenirlepermis. . .C’est relativement facile .

SIE Ro définitive, ar nedéménage pes cette année. Tironsgensvañnes
mais le gouvernement ‘le meillontparti possible de la situation et péofitonsdes
le-att et vousje revend. . Jogos qu'elle nousdonne. Soyolis philosophes! Aimons
_NAZISME:81 vous:aves, ‘ fayer actuel en attendant d'en avoirun bien.à nous,

deux vaches, Je gouvernement Soyons prudents, l'argent que nous gagnons actuellement-
Bou Commeoeay 1mens où devrait nous permettre de payer les vieilles dettes etde

 sa conscience, de s'éire faite toute petite comme nous, d'avoié taureau.
enfin été toujours meilleure pour nous, même après nos ANARCHISME:‘sivous avez
bêtises? Cette reconnaissance doit être continuelle, mais11 deux vaches; chacun-lestraie.-
n’y a pas de plus belle occasion de la témoigner qu’aucourset se prend uné tranche-de =
du mois de mai, le mois des mamans. ‘ steak.

  

     
la part de nos mères. Qui n’est redevable à s2 mère d'avoir pe:dens DACHÉS) VOUS .“e CL
moulé son caractère, d’avoir façonné son Ame, d'avoir fermé vendez une et voussehelezuus -

vous donne le iatt… “ songerà l'avenir! PourUn foyer bienà ne æachons ridresse, dé délicatesse, d’amour et de den total pour neus de CAPITALISME:81 ” y in we
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News somunivs‘enfin
mois de mal. Le

le ugLE F .

p © : à.

LA TACHE DES.MAMANS EST SUBLIME, tis,fw. rs were

Le travail de Youvsier est quelque chose quite rend tier;
En effet, faire surgir des édifices magnifiques dont In soit,”
dité vaincra les années et les intempé c'est bien beau,
mais combien plusbelle est in tâche d’une mamaiu !.’“Aceep-
ter les petits êtres que lui confie le Ciel, en faire des person-

sauront aceomplir tout leur devoir sur In terre et qui ne
craîndront pas d'être rappelés dans l'éternité par le Créateur

 

parce qu’ils auront été quelqu'un. Veith 11 nobletâche”oi
_.___yaamans, ;

“ oe CL OT %

nes intelligentes, de volonté ferme et de jugementdioit qui‘ OF, Ne Joi rien, on triteratt YUEN AT,

le- mois
“Pour‘abriter delapape-- sur-teus les tons. :N’est-ce pas le
rasse” gouvernementale on a molsdes fleurs,‘du se dela

i i

  

       

 

; Nos mamans nesienswnt jamaisprésenté decolle
wo pour tout ce qu’elles ont faitpour nous, mais parce que nous

avons du coeur, nous nous efforcerons cette année d’acquitter
une petite partie de netre dette. Oh pas grand’chose! Juste

unepetite margue d’'amitié et neous seroms coupables encore
une fois d’avoir fait pleurer notre mère, mais ce ‘sera de-
joie. Eh oui! comme elte sera contente! D'ailiours; ile se
contente de si peu qünnd 11 s’agit de nous

_Retenons bien que cette année, nous dirons:A

> - … À TOUTES NOS MAMANS cvvmmngy
sfPOUR LEUR MULTIPLES BONTES. or

- Pa

ew Ra

 
      

érigé des: édifices, imaginez verdare,do al
‘donc ce pauvre papler 8'il-lui: Az EE
faaitvoler. ousefairemows pa
ler an e
Tre, > sai + * À tl APE; 5 : Te

“=Pourlogerdespersonnes: : p pd

mémefà‘constructiondesJo" ole >es verdure, -
gements‘nécessaires!” ’ EE AE, :Sl.ag,

TE gig vege = . IA—Toutcu, c'est la doute Etje mols Wimbine,questi
_ &Hlitier!Si enfinelle peutfi-_sansfautes.cesWeantés?Weske-_

“ nircette guerrepour.que nog. til been? Metil plus queNs
gouvernants qui nous iment autres mois? Estil moins? Est:
vraiment puissenf nouslëH simplèment une épègue qui pas.
prouver en ayant soin de nous seet qui ne revient plus? Eat<e
comme-de 1929 à 1939. . .- ‘” / uneétape marquée wir lo calin-

M. . à = psFannéet2°ST
— Riley devatt tazer Jus- molsGe mal ost Delet bien

qu'à ce que ça fusse mal. Bh unepotecomme tous loc dures
t bien, ca fait mal, vous pouvez mois de Pannée. C'est une épe-

‘arrêter mainienant/ ©. Que qui doit marquer dans metre
. r hyo vie. La . ‘.

LU —Que doit-on penserd'une a Ae a ee
. Personne quiporte Ses cla- Avemal,” c'est le ‘reneuvens
“ques beau temps mauvais ‘aus la nèture.‘Tout renaît, tout
“temps ‘afin d'en” user le plus rois péage Pourquel

À Pdarater errmeuvous dune hes vies? Le

i +
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FFE ‘de cotte villouvribre;—Losessaciotiaiisouvrièrespid'orgaieusmor=;PlacementsJes pjus sûrs pour

 

 

 

   

+ … posentd’un actif fortenviable,

STE werd+Bmplusconstituer de

  

| IER- tion des loisies, — Caractéristiques de Drummondville le 1étaires,elles ont, parautrecentre des * o leurs soc

bithDrummond. pm Ce des 5 dville. ; leurs prêts, rendu d'immenses
; D des js aw est | so Lee + 8 7707572. pervices b toute In population.

PE em igen dE 2 reFl -

-peu d'histoire:q, TT wg i ERT Plusieurs autres associations

x

a

“de s’établir les premiersedlons

. refit Ta navigation du Saiht-.

lonie.

“tpuétpourÿepastraireIapres51

3. riot, Les terrains avolsinants_
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i fagon phénoménale pulsqu'el~ padian Marconi Company a.
{de ‘éompte actuellement une étobu à Drummondville urs

population dépassant 22,000poste qui est_lecentre delaÀ

Eee à

…. Les pionniers de -Drmum-A"

 

  

  
  

  

‘Es appartenaient ‘aux régi- tude
“ments licenciés des Voltigeurs,

.desMeurons etdesWattevil=""
le. Après avoir généreusement a
-servi leurpays par lesarmes .... .;.::
:dansles mémorables batailles: :-
de Châteauguay, de Chrysler's
“Farm et autres,{fs le servirent
"‘endore en temps de “paix, ex”

- défrichant les ‘terres prCr
des Cantons deTEst. ~~ '

Bede a. elky3 “bg,

1815 que187ON

 

 Tok agi§Failosbeld
; ) ’tard Drummondville, en

 

 

‘mémoire du gouverneurDrum-
‘mond. ST Le, pe

Parti deMontréal een;bateau .

vec un groupede soidats Heo 2
foe muni de provisions - ~~

pour romongotle ‘8t-François’ ;
aussi loin que possible, Heriot

espéraitse rendreà Richmond
et à Sherbrooke où Yenaient

‘américains Ioyalistes. -

Arrivéeà Drummondville, la

fotnedau,généralnie“put

‘franchirles chutes qui bar-

Frapçois. 1 fut enchantédu

site et delaTichesse despou- :

Nois,d’eau de T'endroit, et dé-

‘éida d'y1 tabltr sa ‘petite‘co-

  

On fit une éclaircie dans la

miére maison de la colonie,RE
uñe cabane en bois rond, qui

-Slaitdestinée augénéral He,

 

  

Led TR -
ret -. Une: vee. magnifique de Ia manufacture de seie srfificlelle à Drummondville, Ia
ma1 Plusieursimilles ouvriers sont à l’emploi de cette industrie, .

 

  

« ce
- ’

; furent ensuite divisés puisiesLaprincipale deees industries

i nouveaux colons cémmencè- estcelle du textile: soie‘artifi-

| rent à défricher la terre. et à cielle (celanese), coton, et

* établir leurs foyers;, =A tout dernièrementle lin, Cet-
La témdustrie procuredu travail

Population: +h

Dans son premier siècle.” >
à d'existence DrummondvilleoF ou.jose Seal we tonde-

’ e assez importante et plu-
grandit d'une façon plutôt sieurs autres manufactures où
> lente, En 1875, la ville ne l'on fabri ne variété d'ar-

* comptait que 923 habitants, on totson une va a
Elle en comptait environ.3,500 ©°5 que crayons, boîtes

De carton, étiquettes, papier.À engi. Mais depuis cette da- =tionsartiel tchout,
te, sapopulation et son déve- , articles en caou
loppemient industriel et com- et une foule d'autres,
mercial’ se sontaccrus d'une

  
   
 

 

Le

Depuis octobre 1926, la Ca:

Mhabitants. . ‘transmission commerciale”à
tn . - 53 rebeldans
: dustries: aie ; Pp! leetls ONCECe‘développement prodsoo Canada.”
“mieux de Drummondville.de-

 

  

 

+ re224:gangLesinstitutrices rura-
AUS LE=

puis 25 ans est dû pour une ‘Lesforces hydrauliques, tant

- bonne part à l'initiative de ses pour l'éclairage. domestique
.Gouvernements qui ont dû fai- que pour les-beioins:de l’in-
* Te valoir les avantages que dustrie, sont fournies par la

" ce centrè offre aux industries Southern Canada Power qui
de tous genres tant parle cou- est établieà Drummondville

+, tant électrique quipeut-leur- depuis 1918. Ælle construisit-

-être‘fourni enquantité et par:en 1915 l'usine de la Chute
la main-d'oeuvre de qualité qui ‘du Seigneur (Lord's Falls) qui  

  

EE NAER a Se

d’une eapacité-de 30,000cv.
Ce qui forme un totaldisponi-

ble de 48,000 e.v. :

Seligarité ouvrière:
Comme onpeut.le constater

par le nombre d'usines ou ma-
nufactures que possède Drum-

mondville, la presque totalité

la population est ouvrière.

Tétrbutriers font preuve d’un
bel esprit de solidarité, de

compréhension de.Teuts-pro-

blèmés'et s'unissent. pour les

« @olutionner le plus’. ¢avanta-

“geusemient possible. …_-sa

‘Unsyndicat patiétial grou-
‘deles Patrons de la tohstruc-

réunissent respectivement les

… métiersde la construction, les

: ouvriers du textile:“(eoton), et

Jes maîtres barbierset coif-

‘lessontaussi groupéesen as-
sotiafion. Toutes. cesdiffé-
tentes associations profession-

nelles sont très vivanteset ont

déjà de beaucoup amélioré le

sort des:ouvrièrs de leur coin. a

La soc.it la L.O.C. sont

aussi organisées très solide-

‘offre ses services,:Aussi piu- peut développer actuellement menttant du côté fémininque
}-pidteve inginatvisedosesdéve. 18,000 C1E193, oe coûé-.miasculin.ONBuus.sizuve.heGarischaque parolase ou etLa populationy out trishog i.

-4lon;quatre autres syndicats. -

son chiffre d'affaires. grandir,
: dans la mêmeproportion.

bres ainsi qu’à toute 1a.classe
ouvrière de Drummondville
une foule de services qui sont

religieuses, de bienfaisance,

économiques ou sociales s.p.t

tes actives,

‘Maisonsd'éducation: |
Sept écoles sous le contrô-

le de Ia Commission scolaire

catholique dispensent.l’ensei-

gnement primaire à environ

3,000 élèves canadiens-fran-
Cais. - L'enseignement y est
donné par des religieuses ou
dés religieux. Une école an-
glaise protestante reçoit envi-
Ton 200 élèves.

- Mépétanz:

“ L'hôpital Ste-Croix qui peut
recevoir une cinquantaine de

patients êt un hôpital privé,

l'Hôpital Michaud, répondent-

aux besoins de la population

pour la très grande majorité

des cas d’hospitalisation et

jouissent d’une excellente ré-

putation,

Loisirs:

D: ’agrément de

lation, deux excellents corps

de musique ont été formés:

T'Harmonie de Drummondville
et l’Orchestre philharmonique

de Drummondville.

 L’Association sportive des

employés de la Celanese s’oc-

cupe d'organiser des loisirs des

employés de cette Imanufactu-

re, Il existe en plus plusieurs

clubs de gouret, de balle au
camp et de balle molle. Un

club de golf et un club de

raquetteurs, “Les pieds légers”,

groupent les fervents de ces

sports.

Un camp de vacances a été

aménagé par la J.O.C. pour les ,

très ‘appréciés parce qu’ils jeunes ouvriers; la J.O.C.F. en

rendént vraiment service.

Ils ont déjà donné à la. classe

ouvrièré des chefs aussi sé-
rieux et sincères que compé-
tents. Ils préparent encore

pour demain d’autres chefs

formés dans le travail, l’étude

et l’action, des chefs qui dans

tous les domaines de l'activité

ouvrière. pourront vraiment
améliorer le sort de l’ouvrier
et lui donner une plus grande
part du bonheur auquel i! a

droit.

Les cultivateurs sont orga-

nisés;aussisolidementdansla,

tholique) et dans 1'Union ¢a-.
tholique des Cultivateurs.

tiefit un autre à la disposition

des jeunes ouvrières. }

Jeurnaux:

“La Parole”, journal hebdo-

madaired’intérêt régional, se
fait le porte-parole de la popu-

lation de langue française et

“The Spokesman”, hebdoma-

daire aussi, est l'organe de ia
population de langue anglaise.

Les deux sont édités par La
Parole itée, ceux-ci, en

plus d'unautre Hebdomadaëre

appelé:L'hommeLibre”,

Communications:= mens

JAC. (Jeunesse Agricole Cas.0 Drummondville est reltée.

aux principaux. centres de la

Frovince-par la ligne de che-

L'idée coopérative a aussimin de fer CanadienNational,

fait sônchemin à Drummond ‘En été, àm service d'autobus

ville et compte même de très complète le réseau de trans-
belles réalisations. Une coopé- port. Le“service intérieur est

rative de consommation voit aussi assuré au moyend’auto-

le nombre de ses sociétaires bus.
augmenter de jour en jour et. Dans l'ensemble c’est un

.coin; depays oh il fait bon vi-

vreet qui ne manque pas non

“Quatre Caisses Populaires, plué d'intérêt pour le visiteur”    
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àla J.

- 1943-44.

Lesprésidents fédéraux de
“ presque toutes les régions jo-
cistes du pays se sont réunis à

‘Montréal dernièrement en
Conseil Général. , C’est à cette
occasion qu'un nouveau diri-
geant général fui nommé en
la personne de Maurice Bris-
son. Celui-ci assumait depuis

. près d’un an la direction gé-
nérale du Service Jociste du
soldat et devient maintenant
Secrétaire général du mouve-

. ment.

D'autres changements ont
été opérés au sein du Comité
Général de la J. O. C. et ils
se résument ainsi: Pierre Fo-

- rest qui était Président géné-
ral depuis décembre 1940 est
devenu Propagandiste général

. et responsable général du Ser- +#
vice Jociste du soldat, et notre

. rédacteur en chef, Roger Ma-
_thieu qui était Secrétaire-

Courrier
d'Ivette

a (Suite de la page 11)
gêne, et d’ailleurs serez-vous
plus heureuse chez-vous? Re-
culerez-vous toute votre vie
devant la difficulté, pour en
arriver à vous replier complè-
ement sur vous-même, pour

votre plus grand malheur?
Non, ma vieille. Offrez vos

- services à la présidente de vo-
: tre section; dites-lui que vous
êtes génée, et qu’elle vous oc-
cupe selon vos possibilités.
Pensez que tant d’autres sont
génées, et malheureuses, et
que vous pourriez les aider, ne
serait-ce que par le sacrifice ¥™
de votre gêne? Soyez chic et
bonnejociste, le bon Dieu vous
en tiendra compte.
Q.—Y a-t-il des conditions

à remplir pour devenir rédac-
trice d’un article dans votre

 

CONSULTEZ|

O. C.
teleLOC.vost séunte.

- Nominetion d'un nouveeu dirigeent générel ot
eutres changements. Programme Section pour

Propagandiste général
succède à la présidence.
“La Jeunesse Ouvrière” est

heureuse de remercier Pierre
Forest pour tout ce qu’il a fait
pour les jeunes ouvriers du-
rant son stage comme prési-
dent général, le remercie
aussi d'avoir accepté les deux
nouvelles charges qui lui ont
été confiées et lui souhaite un
travail fructueux dans ses
nouvelles fonctions ainsi qu’à
Roger Mathieu et. Maurice
Brisson. .
N.D.LR—Le Conseil général de

la J.O.C. a élaboré un progremme
d'action pour 194344 qui vaudra
assurément de merveilleuses amé-
liorations dans la vie des jeunes
du milieu ouvrier. Les nombreux
points de ce plan d'action en font

Programme complet et très
précieux L'espace nous manque
pour les exposer à nos lecteurs
mais nous comptons v revenir
pour l'information de tous.

journal?A qui m'adresser ?—
FAIMERAIS CA!

R.—Adressez vos collabora-
tions à “Le Jeunesse Ouvriè-
re” a/s de La Rédaction. Pour
être acceptés, vos articles de-
vront traîter de sujets qui in-
téressent les jeunes ouvriers:
Q.—Pourriex-vous me dire si

on peut m’obliger ifaire par-

Dans l’usine où je travaille, on
enparle beaucoup. A-t-on le
droit de nous enlever notre ar-
gent comme cela? De argent
qu’il faut gagner si durement’
On demande $5.00 pour com-
mencer et après $1.25 par mois.
Je trouve que c’est beaucoup
trop pour ces “sa . . . . qui se
graissent avec notre pauvre
argent! — FRANCOISE.

R.—Apparemment tous les
ouvriers ne sont pas de votre
avis, car’ les internationales
recrutent un assez grand nom- .
bre de membres.

OppesbientoËTours de1
“paie”. A l’usine dans undé- te

* partement, filles et garçons

de seize
w'arrêté et

_rempli de talent,
t à son ami:

Je te dts, mon cher, que je n'en
suis pas fâché. Je suis “

  

Réunion importante:L'heuredeTaapaie";tet
Gel

toujours après lepâte suivan-- .

tot,” en —Ee

minutes, ‘Paul, jéune homme que. je: n'en alpes.Assez quel- font
‘quetois.

: —Du moins, tu asplus d'a-
lui

.

—C’est aujourd'hui la paie. srément.

—Out, parle m'en, la semai-

depuis mardi et je commence 1°. dernière,je suis allé en
àavoir hâte de remplir mon
porte-monnaie.

—Es-tu à ta pension chez-
toi ? :
—Oui, je donne $5.00par se-

maine et le reste, je lebrûle,
comme dit ma mère,
—Chanceux va, moi, je ga-

gne moins que toi et jesuis
obligé de donner $9-00 par se-
maine à mes parents. Je ne.
puis pas me mettre à payer
seulement qu'une pension
maintenant, jesuis trop jeu-
ne. .Les $4.00 qui me restent
ne suffisent pas. J'attends

 

Vous êtes libre d'adhérer à
une union ou de refuser d’y
participer en principe. Mais

je suppose qu'on dispose d’ar-
guments ‘pour forcer plus ou
moins la main des ouvriers?
La cotisation est-elle réelle-
ment si élevée que vous me le -
dites ? Je comprends votre
peu d'empressement, et l'opi-

voyage avec un ami. J'ai brisé
la machine que nous avions ”
louée. II m’a fallu emprunter
de l'argent pour répafer
malheur.

le

EtPaul se met à raconter
son aventure pendant que je
continué mon ouvrage et mes
réflexions vont bon train pen-
‘dant que j'attends, moiaussi
Yheure de la “paie”.

Pauvres garçons, ils dépen-
sent tout leur argent à courir
après là chimère. Is eher-
chent un bonheur qu’ils trou-
veraient s'ils le cherchaient
au bon endroit. Penseront-ils -
assez tôt qu’ils doivent épar-
gner en vue de l'après-guerre?
Songent-ils vraiment&fonder
un foyer ?

Le plus terrible c’est.queze
sais fort bien qu'ils ne sont
‘pas Tes seuls a vivre de cette
façon là. J'ai pris ma leçon et
cette semaine, sur. ma . paie,
J'économiseraiplus encore que

nionque vous entretenes . , . je n’avais tout d’abord'décidé.
—Refusez de devenir membre,

bien choisi pour urie expérien-
ce de ce genre, car les places
ne manquent pas. D'autres
parts, faites autour de vous ie
travail de persuasion qui vous
gagnera les esprits . . .-

On peutpenserdes In
terna-

tionales ce que Mgr. Desran-

Pour bâtir un foyer,il faut.

tropjeune pour commencer à
économiser,

. J. D.
>“, - ! - TL

Eceèsde vitesse
a—— cree,Fr=

~

L'animal le plus rapide du mon

I leur travail: depuis quelques M’en reste pes plus. Même mal M y a de ces “em dit” qui
fortune, bien qu’ils ne se feu-

dont sur rien de précis. Une
ces formules ‘passe-partout

i
t : I

comptant.

b
r
,

f
n

|
i
t
i
l

Ci
tr
us

mouvements,les ‘

sais-je emcory! Jusque bien “tard,

souvent c’esi du ‘hréviaire à réci-

ter. Souslalampe,le prêtre prie

-

—n'ont rien.àtre”

Rien à faire alers qu'il ysua

monde Acomvertir? ‘Nem, mais |

nes prêtres‘ s’épuisoüt à la tâche,
et’s'ils ’erient'ausecours, c’est

vous verrez bien. Le temps est de l'argent. On. est jamaisPèree ‘ qu’ils’ succombent sous’‘I

À bescimé quileur est imposée.

 ”hont deforces. isent dennéleur
vie entière pour les âmes. Il n'y

leau de Sherbrooke dit des as- deost ubtaon, ‘le‘Szyladinus par-_ à pes de plus. grand “témoignage

sociations neutres.
Rép. à YVETTE B.
Votre question n’est pas du

domaine du courrier, je le re-
grette pour vous. Je vous re-

“ mercie de votre apprécistion

doxus, qui fait du 2.500 kilomètres
T ‘ —800 lieues—à l'heure. Une autre

mouche, la volucelle, atteint 2.000
kilomètres à l'heure.

Sait-on, d'autre part, que le nom-
bre de battements de l’aile de l’a-
beille est dé 360 à la seconde?

d'amour, que de donnersa vie

peur ceux qu’en aline, mêsie pour

ceux qui vous persécutent et vous
noient sous Iacalemnie. Lent

, tre denne cetémoignage. 7
 et espère vous obliger une au-

tre fois.
R—A J'SUIS DE LA JOC.

CHARBON — HUILE A CHAUFFAGE

 
Voyez l'article précédefit.

. YVETTE.

La Compagnie de charbon Ouimel-Wilsonuse
5126 ave. du Parc — Montréal — . CRescent nM
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: Mes Lettre;
Cher ami,

  

-CHRONIQUE:
Lacorrespondance

 

avec les soldats

  

 

"ALERTE!1
Nous revenons seuvent sur -

ce point. ‘Ia correspondance
avec les soldats est un point

vital dans leur existence. On
le erle sur tous les tons et les
soldats eux, crient plus fort

… Que nous tous... Il est impossi-
- ble qu’en ne comprenne pas.

Avons-nous le droit d’être

indiftérents ou négligents
- Assez pour priver un frère, un
parent, un ami de cette cor-

Pour ennoncer l'arrivée d'avions ennemis ou-
dessus d’une ville, l'onse sert de sirènes, qui

“ avertissent la population. de se réfugier dans les
abris les plus près. En plus, des gardes préposés

‘ à la protection des civils, indiquent aux person-
nes Fabri le plus rapproché. Des canons anti-
avions ouvrent un feu de barrage qui empêchera
les raiders ennemis d'otteindre leur but, c'est-à:
dire de bombarder efficacementloville.

respondance dont il a tant be- .
‘soin ? ‘Mettons-nous ‘à leur Toutes ees précautions sont gars qui rit de toi parce que
place quelques instants, ima- Prises afin d'éviter aux habi- tu n’as pas peur de dire que
ginens notre vie en dehors de

- notre famille, sous les ordres
d'étrangers. N'aimerions-nous

_ Pas sentir un lien solide avec
"ceux qu’on a connus et aimés?
La coerrespendance voilà la

- seule resteurce.. N’'attendons

=. pas pins longtemps.
"= Nous vous donnons encore

. Quelques extraits de lettres
qui traduisent bien Jes senti-
ments des militaires vis-à-vis
1a correspondance.

 

Je comprends maintenant
“ que tu avais raison lorsque
tu nous disais “N'oubliez pas
les soldats, ‘écrivez leur sou-
pe ils en ont besoin, etc.”
Mais je ne m’en faisais pas
avec ça et je ne me suis pas

… dérangéuneseulefois pour
- écrire à un ancien “chum” qui

- Gvait tout-quitté pour entrer
au service du pays.

Je n’a: pas été un amt pour
Tle‘soidat, j'ai manqué à mon
devoir vis-à-vis lui et je con-

=nas maintenant la gravité de
, ce manquement puisque - j’ai
‘ag quitter moi-même mes pa-

Z rents, mes amis et puis ma
petite amie. C'EST AVEC IM-
“PATIENCEQUE-J'ATTENDS
DES NOUVELLES DE CHA-.
CON D'EUX. Je ne voudra

pas qu'il mesoit. fait comme
7 fat Jat pour les autres et
+- d'ôse espérer quépérsonne ne

- tiendra compte du manque-
ment car ce serait payertrop
cher,une Jauts. involontaire.

HARCEL ”

is comme avant.

tants de la ville de se faire
“tomber dessus” fans crier
gare. .

‘Ces’bombardiers ont un but
a atteindre et une raison pour
agir ainsi. Le but c’est la
ville, qu'elle soit industrielle
u non; la raison, détruire

‘tout ce qui à trait àTettort de
guerre de cette ville, soit sa
production ou son moral,’

Toi, soldat! tu es un objec-
tif visé, visé parce que tu as
la plus belle et la seule vraie
religion qui soit. Tes enne-
gié, feront tout pour y porter
mis, jaloux de te voir prévilé-
atteinte, pour l'amoindrir,
l'abaisser et je dirais même ia
tuer complètement. Tu ne
peux être averti de l'approche

©
d'alarme encore moins par des
gardes civils. Aucune batterie
n’ouvrira le feu pourte défen-
dre, Pourquoi? Parce que tu ne
sais pas quand ils se présente-
ront et sous quelle forme il
t’apparaitront, Oui, mais
comment peuvent-ils m’at-
teindre ces ennemis que je ne
soupçonne même pas? Sous
bien des formes. D’abord ce

même dans l’armée, tu prati-
ques encore ta religion. Cé co-
pain de la hutte qui te traite
de peureux parce que tu ne
“courailles” . pas les femmes
ou parce que tu ne tiens nul-
lement à te saouler. Ce sans-
dieu qui te chantetout le long
du jour que l’univers s’est fait
tout seul et qu’il faut être

pour croire à l'existence
un Dieu. Ce type qui pré-

tend ramener la paix et l’or-
dre dans le monde par la ré- .
volution sanglante. Ce hai-
neux qui te raconte toutes
sortes d’histoires fausses sur
ta religion. Comme tu vois ils
sont nombreux et cachéspour
celui qui ne veut pas les voir.
Pour quiconque veut de don-
ner là peine de les découvrir,
c’est un jeu d’enfant.-

 

 

Soldat Robert MATHIEU,on
service actif, cantonné à Les
zon, Qué.

en
service dans la Marine Royale

. Canadienne.

Laurent-G. ST-PIERRE,

Un matelot raconte

ses impressions

: Récit intéressant du metelot breveté
“Richard Villeneuve, de Montréel.

“au début, je trouvai la vie
de marin rude, mais mainte-
nant je l'aime pour l’activité
et les émotions qu'elle nous
réserve”. C'est ce que décla-
rait à notre reporter, ces jours
derniers, lors de son passageI's

Tu dois donc te tenir tou-; à nos bureaux, le matelot bre-
jours en état d’alerte afin que- veté Richard Villeneuve, 25
s'ils surviennent, tu ne sois
pas pris par surprsie. Ouvre
tes yeux et tes oreilles, sur-
veille bien ce qui se passe au-
tour de toi, tu verras tout ce
que l’on fait pour te nuire,
pour te rendre incroyant.

MAURL
 

qu'ils me portent et qu’ils

‘n’aurontpas à hésiter jamais

pour mé recevoirparmi. eux

M.

sèmeLéttre: 7

Cher .ami,
~

Ce vo Ce midi, j'aireçu une let-.

‘tre.de mon père; f'étais très

“content; tu sais, car c’est la

‘>prémière ‘fois que f'en reçots
tune de-lui, etsurtout,elle était
;dorite par ui... ’

PIERROT

-

* 0.d'at reçu un bon mot de

bok la veille de mon départ.

‘engagés...

J'ai été très touché de ces

bonnes paroles et je te re-
mercie de ce beau geste. Je

te demande peu, un Ave par

jour, quand tu penseras aux
misérables que la guerre a

oo Ce LE;L.

“Ces lettres”se ‘passent de

commentaires. Elles parlent

par iles seules. Nous espérons

que leur lecture en ramènera

plus d’un à de meilleurs sen-

timents vis-à-vis ce devoir

“ ‘qui nous incombe à tous, LA
CORRESPONDANCE AVEC

LES SOLDATS.

Aurette RIVIERE

‘ans, T86, rue Sainte-Agnès, à
Saint-Henri, dans la métro-
pole. Le -matelot Villeneuve
jouit actuellement de son
troisième congé annuel. II fait
partie de la marine canadien-
ne depuis trois ans, et compte
déjà à son crédit 30 traversées
de l’Atlantique.

Coulage d’un sous-marig
Le matelot Villeneuve ra-

conte les péripéties d’un cou-
lage de sous-marin effectué
par sa corvette. “C’était en
juin 1942, commence-t-il.
Nous escortions un convoi
dans l’Atlantique, quand, une
nuit, le détecteur de sous-
marin en répéra un à proxi-
mité. L'ordre fut aussitôt
donné de lancer 45 bombes
sous-marines. Une formidable
explosion s’ensuivit, puis nous
vimes des épaves flotter sur
l’eau, et le cadavre d’un marin
allemand que nous avons hissé
à bord. I était affreusement
mutilé. C’est par les vête-
ments que nous avons établi
son identité d’Allemand.

Des yeux de chat

“Une autre fois, continue le
matelot, nous nous attendions
à l’attaque des submersibles

‘ennemis, ayant pénétré en
eaux dangereuses. J'étais de
faction à la vigie. J'aperçus
soudain un sous-marin à la
surface, Notre corvette fut la.

prémière à le voir. Il faut vous.
dire que mes camarades m'ont BN

donné le surnom de “Cât-
eyes” à cause de ma vue per-
çante, et que mon capitaine
me félicita à la suite de ce
répérage. Donc, j'aperçus le
sous-marin ennemi et donnai

lerte.capitaîneordonna
aussitôt le branle-bas de com-
bat. Tout le monde .à son
poste! IL y eut un court duel
d'artillerie entre les deux na-
vires puis l’autre plongea.
Nous avons alors lancé deux
charges de fond, Le péril était
écarté. Il s'agissait d’un sous-
marin italien dont on nous
avait annoncé le voisinage.
Une tempête sur l’Atlantique
“En octobre 1942, alors que

nous escortions le dernier
convoi avant de prendre mes
vacances, un vent violent s’é-
leva et souffla à une vitesse
pouvant varier de 80 & 100
milles à l'heure. La glace et
le grésil en s’accumulant sur
le pont compromettaient
l’équilibre de notre corvette.
Nous crevions parfois des va-
gues d’une hauteur de plus de -
60 pieds, et le navire dispa-
raissait un instant. Cette
tempête, la pire que j'aie vue,
dispersa tous les bateaux du
convoi pendant les six jours
qu’elle dura. Mais ils purent
être tous rassemblés et con-
tinuer leur route. Nous avions
manqué de pain et été réduits
à ne manger que des biscuits
de marin. Durant les trois
mois. pendant lesquels je fus
stationnaire en Angleterre, au
printemps de 1941, je puis voir
trois fois par semaine 1,000
avions ennemis bombarder les
villes”. Et le matelot. Ville-
neuve conclut: “Je me de-
mande comment il se fait que :
je sols ‘encore:vivant”. |

“LA PRESSE”.
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Beaucoup de jeunes ouvriers travail-

lent dans un milieu agréable, d'autres par

contre doivent souffrir une foule d'incon-
vénients qui rendent la vie maussade et ré-

pugnent à ceux qui ont de l‘idéal et qui
désirent un atmosphère convenable pour
donner un rendement convenable. Pour-
quoi n’existe-t-il pas seulement des usines,
des ateliers, des établissements commer-

ciaux et des chantiers où la propreté morale

est à la modeet où l’organisation matérielle
prête à la bonne-humeur des travailleurs,

où l'entente règne à la perfection, en un
mot où il fait bon travailler? C’est qu'ordi-
nairement, les employeurs considèrent les
ouvriers comme de simples producteurs de-

_ vantproduire le plus possible, et les ou-
vriers de leur côté ne voient trop souvent

dans leurtravail qu’un moyen de gagner
de l'argent. Dans ces conditions l’ouvrier

n'en fait jamais suffisamment selon le pa-
tron et les ouvriers considèrent leur salaire
seulement, qu’ils aient travaillé -conscien-
cieusement ou non, ça ne fait rien. Qu'ils
soient payés voilà l'important.

 

Sans prétendre qu'il existe des milieux
de travail où règne la perfection, nous affir-
mons ‘cependant que dans chacun des mi-

lieux on rencontre des conditions de travail

qui plaisent aux patrons et aux ouvriers.

Ces conditions ne sont pas les mêmes par-
tout, et si elles étaient réunies dans chacun

des milieux de travail, l'amélioration qui en
résultérait contribuerait -au bonheur des

employeurs et des employés. Les patrons _
traiteraient leurs employés comme des

êtres humains qui sont sur la terre pour une
toute autre raison que celle de les enrichir.

- D'autre part, les ouvriers aimeraient leur

situation, aimeraient leur travail et ne le
fuiraient pas toutes les fois que le patron
n’est pas là.

Certes, il faut que ça change! Nous .
n'avons pas toutefois la prétention de tout
changer en un tour de main, en publiant de
beaux plans seulement.

obligatoire d’abord. Par des convictions
bien installées en nous, nous parviendrons
ensuite à influencer fortement notre entou-

rage. Grâce à cette action, les choses et
les situations changeront pour le mieux.

Notons bien cependant ces deux choses
essentielles pour que notre besogne soit
fructueuse. Notre transformation person-

nelle et une action méthodique autour de

nous. : =. ÿ

La première condition
La première condition de bonheur au

travail ne consiste pas en une chose maté-

- Hfaut changer çat——-—TTT

Notre transformation personnelle est_

 

rielle comme l’aération, un meilleur équipe-

ment ou des heures de travail moins lon-

gues. Non, ce n‘est pas ça! Ces choses ne

sont pas des conditions essentielles mais

tout simplement le résultat normal de la
vraie condition première: JUSTICE ET

CHARITE! Justice et Charité du patron vis-
à-vis ses employés, justice et charité des

employés vis-à-vis leurs patrons.

Les conséquences pratiques.

Avec de la justice et derla charité réci-
proque, l’entrée au travail s’accomplirait

ainsi:

e) . Application.

Quand un jeune ouvrier fait ‘applica- :
tion pour une position, le patron de l'entre-
prise ou celui qui est préposé à 'embaucha-
ge du personnel, doit en toute justice expli- .

quertrès clairement en quoi consiste le tra-
vail à faire et énumérer toutes les qualités
requises: par exemple, qu’il faut être bilin-

gue connaître une mochine : particulière,
avoir de bons yeux, être très rapide, patient’
ou autre chose.
 

“La meilleure méthode, celle qu’il nous
faut, c'est un- centre d'orientation profes-
sionnelle dans chaqueville. De cette façon,

les spécialistes remettraient à chaque jeune

ouvrier une preuve scientifique certifiant

que le porteur peut s'acquitter très bien de.
tellé ou telle besogne. C'est ainsi.que tous
les jeunes ouvriers seraient casés là où ii

convient et aimeraient leur travail parce
qu'il serait selon leur goût et leurs apti-
tudes.

bl On la

vivre.

Avant la guerre, ces centres d'orienta-

tion professionnelle étaient réclamés de

fait pour tuer, on le fera pour

toutes parts, mais on prétextait quel'argent - --

manquait. La guerre est survenue et pour

- trouver de quelle façon chaque individu
“ peut tuer le plus de boches possible, on-fait
subir des tests d'orientation professionnelle
afin d'incorporer chacun àà l'unité militaire

qui lui convient. Eh bien, pour que ‘les
ouvriers vivent, pour que les ouvriers aiment

leur travail, pourque la vie ne-soit pas
odieuse mais agréable ces mêmes instituts
d'orientation devront être mis‘à la disposi- .

tion des jeunes travailleurs!

ce) Explications nécessaires; - ©

‘Des explicationsindispensables-doi-==.==
vent être fournies à tous les jeunes travail-

~

leurs afin que ceux-ci sachent trés claire- =
ment en quoi consiste la position convoitée
et ne soient pas déçus-par la suite des évé-  -

. courant des règlements de la maison et desnements. Par exemple: s'il y a des promo-
tions possibles; s’il y à une pension payée

aux employés après un certain nombre d’an-
nées; s’il y a une assurance collective,etc...

   

"Les jeunes ouvriers doiventêtre mis ou

sanctions pour les réfractaires, du même

.moment où ‘ilsreçoivent tous ces renseigne-

ments.

e Nous amélioreronsnotremilieude travail,
EEE _ v - je Ps =a
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sarde 1nos9 mieuxdde
pour que ça change. -

-,

+

Zoe

Comme‘cé “jeûne ouvrier,

ous . serôns ‘bais, - heureux et

a,"bons travailleursquand notre - /

; . milieu de travail..sera changé.

- Nous serons- heiiréus: non pas:

malgré.‘notre:travail, mais par

- notre‘travailI:

porte quoi, ‘répondent-ils. Eh bien!
porte quoi”, c'est le meilleur moyen de

crever, car on devra faire “n’importe quoi”
toute sa vie sans aucune augmentation de

salaire puisque dans “n’‘importe quoi” il n'y
a pas dé promotion. .

Tout ouvrier doit étre assez digne et

assez conscient de son importance dans la

société pour poser clairement lui aussises
conditions. Ce n'est qu'après entente et
consentement de part et d'autre qu’il y a
des chances de succès et pour le patron et
pour Vouvrier. Une fois que l'entente est

conclue il faut considérer ce contrat comme
_ officiel et ce n'est qu'à ce prix que les
engagementspris seront observés. Cest in-

dispensable!

Deuxième condition -
- détente salutaire.

a) Présentations etinitiation.

L'employeur doit présenter le nouvel
employéàson futur contremaître s'il y en -

a un et celui-ci le présentera.aux autres

ouvriers. Dans un établissement de moins

grande

envergure,le-patron-fero-lui-même-
 

   

Non pas n'importe quoi!…

          

  
  

    

  
» mis au

net desB Plusieurs jeunes ‘ouvriers, n'ayant
; même tre butque celui de gagner de l'argent,

Seigne- Æèdent ainsi pour demander du travail:
savez-vous faire? demande-t-on. N’im-

-

7 7Bi Ey

les- présentations et ainsi, anciens et rou-

eauxserontparfaitemerit àà l’aise.

L'initiation au travail doit sefaire sans

délai pour que le nouvel.employé sache très

"n'im- Les jeunes ouvriers qui ne peuvent

prendre leur repas dans leur famille a cause

de la distance à parcourir, doivent mériter

qu'au moins on aménage pour eux un en-

droit propre où ils pourront manger libre-

ment sans continuer à respirer l'odeur

d'huile de machine ou tout autre odeur
qu'ils sont_forcés de subir toute la-journée.

c) Quart d'heure de repos.

L'expérience prouve qu’après un cer-

tain temps la production diminue à cause
de la fatigue, de I'énervementet de la santé
des ouvriers. La solution a ce malaise, la

voici: qu’on coupe par un quart d'heure de
‘repos les demi-journées. C'est plus humain.
Ontient ainsi compte des besoins des tra-
‘vailleurs et le rendement qui suit le repos

compense amplement pour la durée de cette

d) Les vacances.

Si une vacance annuelle est nécessaire
à des employés de bureaux, comment ne le

serait-elle pas pour des ouvriers, des ma-
noeuvres qui usent non seulement leur
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attention en travaillant mais aussi tout leur

corps? L'éducation est encore àfaire dans
ce domaine et c'est certain que tous, tant

. que nous sommes, nous la ferons dans notre

‘entourage. On huile les machines, on les
clairement.le travail à faire et si on cherche -
à lui donner une autre besogne que celle

‘ convenue, il doit avertir immédiatement.
&

Des jeunes ouvriers à qui le patron a .

‘confié la responsabilité d'initier -un nou-
veau, le font très mal et le font intention- .
nellement ‘afin’ que le nouveau ne puisse

jamais les remplacer. C'est ça s'entre-man-
ger les uns les autres entre ouvriers. || faut
être assez consciencieux

_ aider ainsi un autre jeune ouvrierqui-a be-
“ soin de vivre comme .nous et qui ne -nouûs
remplacera jamais si’ nous- accomplissons:
parfaitement notre propretravail.

Dans -plusieurs cas, ‘le patron ou le

or NCI pour s'acquitter
honorablement de cette délicate fonction et

inspecte et on les reconditionne . . . Qu'on
traite le corps humain avec tout -le respect

qui lui est dû. Et ça se fera!

Résumé
 

—Nous, les jeunes ouvriers, rous vou-
- lons-améliorer notre milieu de travail!

—Nous savons que c'est nous qui de-
vons le faire et nous le ferons!-

…—Nous avons tracé notre plan d’ac-
- tion et nous le mettrons en pratique.

coritremaître serontcassez charitables-pour ”
“désigner un employé très compétent et plus’
âgé pour initier les nouvedux. Ces ouvriers
trèssupérieurs aux nouveaux, -en impose- c

‘ront par leur. compétence, ‘initierorit mieux

“l'individu qui. arrive et n'auront pas la
crainte d'être *‘roulés”’ ‘pustort NT

-sHoures derepos.” Ces
ER

“Qui:adéjà vu uh livreur de pain foire
“rangerson cheval en marchant et la bride

_ &la-glieule? Personne. Onarréte lecheval,
, on lui-eniève la bride et on lui laisse le
temps dé'manger son repas en entier. Dans
‘plusiéurs manüfactures, les jeunes ouvriers -

ne sontpastraités avec autant d'égards. .

b)

=)

;_ —Nous commencerons par:

“ a) Installer de la justice et de la charité.

“Réclamer plus que jamais des centres
- d'orientation, professionrielle.

c). ‘Nous
‘d’abord. |

Nous ‘entendre entre jeunes ouvriers et
avec nos patrons.

améliorer nous-mêmes tout

Àe) Exiger des conditions humaines de tra-
vail et en retour nous aurons de la con-

I--seience-professionnel le.

f) Respecter nos engagements et faire res-
pecter ceux de ños patrons vis-à-vis
nous. ,(

g}- L'installation d'uendroit. convenable
où nous mangerons. -

h) Nous faire accorder des vacances an-
nuelles pour refaire nosforces.

ilreparétape,mais nousl'améliorerons!©
  

  
Làà45darre 5    re--;-vas HoHERFERFHERTDTDe

    
=
O
=
0
Z
0
=
0
=
0
=
0
=
0
=
0
=
0
=
0
=
0
=
0
5
0
=
0
=
0
=
0
=
0
=
0
=
0
2
0
=
0
=
0
=
0
=
0
S
0
=
0
=
0
S
0
=
0
S
0
0
0
0
0
0
2
0
:

  
  

    
peal 



 

E
N
r
e
m

Ne k -

  
    

 

AT vientdevivre,

<A

 

_ ment pour-rien ? |

Page 10

  

 

 

~ Maugréer
pour rien!
Oui, tout de même, c’est

pour rien qu'on se fiche
quand on se fait éclabousser.
au printemps. Co

Si on en a entendu sur tous
les tons! Les automobilistes
ont été classés. On leur a dé-
cerné maints qualificatifs
qu’ils ne méritaient pas du
tout et qu’ils n’ont d’ailleurs
même pas entendus,

LA PAGE»

Décoration intérieure - "ilre NS
Aux jeunesouvriers etouvrières

J : “a be=

Un morceau de cretonne . . . un rien et pourtant

‘Jeune fille, vous ambition-
nez posséder une pièce à vous,
votre chambre ou peut-être,
vu l’espace restreint du logis,
le boudoir familial. Vous avez
bien raison. Rendez ce coin
bien vôtre en y mettant un
peu de votre personnalité.

Faites un premier essai avec
presque rien. Si vous réussi-
sez, vous continuerez avec ar-
deur. Il y a certainement dans

, Des “regarde donc ‘où tW&1a maison un morceau de cre-
marches” en a-t-on assez
criés aux amiesqui marchant
à nos côtés, avaient le mal-
heur de mettrele pied dans

un trou d’eau. ;
Et les enfants qui avaient

l'audace de faire sauter quel-
ques gouttes d’eau sur nos bas
en courant, Vous savez com-
ment on les a reçus... —
_ On a développé sa mauvaise
humeur assez pour nous faire
maugréer contre le printemps
lui-mêmeet nous faire regret-
-ter le terrible hiver qu’on

tonne ou de tissu assez fort,

Le goupon est plus grand,
alors prenez une boîte de bois
18 x 18 x 18 ou de plus grande
dimension. Sur le fond de la
boîte qui sera désormais le}
dessus, faites un coussin épou- |
sant la longueur et la largeur.
Taillez un morceau couvrant
cette surface, puis posez tout |
autour un volant froncé ou par
plis et vous voilà en possession |
d’un siège mafoi fort joli et §
fort utile car il peutcacher À
chaussures et souliers, vieux
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.Dites-nous en moins de trente mots à quoi vous.

| Les trois réponses jugées les meïlleures non pas au

loisirs les plus formateurs pour la jeunesse ouvrière,
seront publiées dans cette page et leurs auteurs rece-
vront un abonnement d’un an à notre journal.
. +- On est prié de noter que: oe —

- 1.—Les réponses devront nous atteindre avant Ie 10
_ Juin 1943 et les noms des gagnants apparaitrent dans le

2—Les noms et adresses doivent être écrits Lisible-

: B-Be-tout doit êtreadresséà :”° né
ie concours, de “La Jeunesse Ouvrière” - **

1037 St-Denis, Montréal, Qué.
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mercerisé jaune pâle ou 5
balles de laine vert mousse
et faites bien vite courir les
 

Sait-on ce qu’on veut? Est-
ce si terrible que ça d’avoir
une paire de bas à laver? Et

: puis à la fin sommes-nous
pire que toutes les autres ?
Tout se gagne, même le

beau printemps. Qu'est-ce qui
nous le fait gagner si ce n’est
pas la fonte des neiges et son
cortège de saletés et d’écla-
boussures ?
Rions de ces mille incidents

journaliers. Ils sont inévita-
bles, Soyons au-dessus d’eux
pour conserver notre belle hu-
meur.-Si nous nous habituons
à toujours prendre le ton
pleurnicheur, nous ne serons
jamais capables de voir le

beau côté des choses. En juil-
let, le soleil sera trop chaud et
en décembre, la neige sera
trop froide. |
Voyez-vous la vie qu’on se

prépare ? Fensons un peu à
notre entourage. Pauvre en-

tourage ! .
Pour nous, l’eau devient

trop mouillée, le soleil trop
chaud, la neige trop froide, la
lune pas assez brillante, les
enfants trop mal élevés, nos
amies trop distraites etc.
Belles litanies, n'est-ce pas?
Pourtant, si on.la connaît!
Toutes ces choses sont puis-

sammentbelles, C'est notre
égoismequi les fait petites et,
laides. Si on y regardait de
plus prés, on ne trouverait
vralinentpas de quoi faire un
drame. - 11 nous suffirait d’'a-
voir le courage de sourirepour
changer la face des choses.
En conclusion, ne trouvez-

vous pas qu’on maugrée vrai-

L. L. ,
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"aiguittes, les—jotis:
foissonnent. Après quelques
soirées vous constaterez que

- votre <handail est presque
terminé. Avec jupe et chan-
dail, vous voilà prête pour vos
randonnées sportives.

Une jupe, c’est un article
essentiel dans une garde-
robe, c’est le vêtement prati-

POST Que par excelience, et sur- 
 

fleuri ou imprimé d’arabes-
ques aux couleurs vives, ré-
clamez-le gentiment.

Il est tout petit, alors, tail-
lez une mignonne jupe circu-.
laire. Fixez au bas un ruché.
En haut, après avoir rabattu
une tête d’un pouce, passez un
ruban dont les deux bouts de-
vront plisser. Faites une bou-
cle souple avec le reste du ru--
ban et jetez cette housse im-
provisée sur le vieil abat-jour.
La lampe en sera toute méta-
morphosée.

livres, ete.”
Une autre suggestion: Fai-

tes poser une planche de 18”
de longueur par 10” de lar-
geur et 34” d'épaisseur sur une
surface nue du mur. Habillez
cette planche de deux ou trois
jupes ‘ superposées,  Couvrez
ensuite vos volumespréférés
du même tissu et vous aurez
une bibliothèque charmante à
souhait. C’est simple. De la
patience, du travail et vous
aurez de ‘a gaieté à la verge.

’ Lucie Delcau.

 

Soyez. élégante à bon mar-
ché. Oui je dis bien, à bon
marché. Il s'agit simplement
de vous procurer une jupe
bien taillée en lainage fin,
vous en trouvèrez dans tous
les magasins à rayons.
‘Maintenant, faites travail-

ler vos. doigts habiles. Avec
de la bonne voionté, du goût,
quelques velllées prises sur
vos loisirs vous serez émer-
veiliée du résultat. Disons

’un beau
brun chocolat, achetez deux
verges de lainage quadrillé
ou à chevrons, beige et brun,
faites-en une blouse ouverte,
à hauteur des hanches, avec
manches longues, petits re-
vers et Col masculin, et fer-
mez par un double rang de
boutonsbruns. Jupe etblou-
‘se feront.ainsi une tenûe de_
rue Vraiment bien, conforta-
ble pour les courses et les

  

Unejupe - des blouses
Allez-y maintenant pour

deux verges de erépe rose
cendré. Tulllex une tunigue
‘à la russe, assez longue, avec
manches trois quarts, boùf-
fantes, retenuespar un étroit

- poignet, col montant. Si vous
portez ce genre, je vous le re- .
commande, il fait habillé et—
distingué. Avec un écheveau
de soie brune ou quelques

verges de soôutache allant du _ :
brun pâle au très foncé, vous :
pourrez enjoliver votre tuni-
que, brodérie au col et aux
poignets,monogramme au .J
corsage. ceinture artistement
travaillée, je laisse cela à vo-
tre imagination. Jupe et tu-
nique feront la toilette ap-
propriée pour aller rendre vi-
site, recevoir des amies ou.
sortir avec votre ami.

ee
     

de; fantaisie,

do ère, "Li Ry EN “A

tout c’est une toilette à varia-
gent qu’on dépense. mais aution, donc économique en ces

temps de guerre. ’

Avec les restes des blouses

pourquoi ne pas faire un bé-
ret garni d’une plume ou d’un
noeud de ruban, pour la te-

orné d’une broche ou d’un
gland de soutache pour la
tenue habillée. Un triangle
tricoté que vous portez à la
façon d’un mouchoir, sur vos
cheveux pour les protéger
contre les vilains tours de
Monsieur le Vent, voilà ce qui |
sera merveilleux pour prati-
quer votre sport favori. . -

Le chic ne-tient pas & l’ar-

goût:qu'on.y met. - —

+.
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énervante-

.voix énérvante: qui claironne
«

Croyez-le ou.nonelle est

À qui appartient donc cette ‘ - E ; | et | des | jeux- | |

-  dehs.un journel ce cri qui répondait à un besoin"

es à

-

 

“celle d'une employée de ma- ~~ Péel “Donnez-nousdu pein ot dos jeux”. Nous
: gasin. Elle. causait.avec un. _ggvonsce que représente pour is classe ouvrière,
client mécontent et comme

 

 
 

… metre opinion des program-.
‘elle parlé lagalerie des1€ pein, surtout quend onon -c'déjà été privé. . —mes de radio comme “Jeunes-

‘auditeurs qui l’entouraient,
plus que pour le client lui- Que viennent faire par ex-

. méme elle a vitefait de per- ©Mple les jeux? Pourquoi ce
dre le contrôle, et sa voix se Jeune étudiant faisait-il pu-

visages fatigués, desfronts ii-
dés, des airs abattus où le dé-
goût selit facilement. ‘Vrai-

fait de plus en plus perçante. bliquement et avec autantment ces gens-là qui s'étaient
Je l'ai entendue quelques mi- d'insistance cette demande ?

- nutes seulementet j'enai gar- : On sait que l’homme a be-
dé les mêmes souvenirs que 0in à certains moments de

_cauchemars. Tout le monde Yie de travail, il cherche ins-
autour d’elle avait envie de lui tinctivement à s'évaderde sa

: dire, “Soyez plus discrète”, ou petite vie quotidienneet de

‘rendus au théâtre pour trou-
ver une distraction sont-ils sa-
tisfaits? Ont-ils réellement
trouvé un élan nouveau, un
encouragement, un enthou-
siazme ravivé par quelque cho-
2e de beau, de net, d’utile ?

“Pauvre client” même si ce 8e8 problèmes. Pour cela, il gy au contraire, nous retrou-
. dernier pouvait avoir tort. Et 2e dirigera vers le théâtre, l€ vons la foule à la sortie d'une
* Je songe à tous les employés cinéma, la campagne ou n'im-

_ qui travaillent avec elle et je Porte quel autreendroit où il

“ Bices séances se répètent sou- élever son âme et son esprit

“vent, ils sont condamnés àtra- - Vrs unidéal plus grand.
vailler dans un état de sur- La Vie moderne nous a quel-
excitation ... . et quel état ! que peu sortis du cadre fami-

. Je me demande si elle con- lial où nous avions tant à ga-
naît l'influence qu'on peut gnerà-tous les points de vue!

- posséder par la simpleculture Mais, même-en restant atta-
: de sa voix. : >; +: - chés à notre ‘’chez-nous” nous
-- - Quand on parleau télépho- : &Vons droit à une part de dis-
ne qu’on se rappelle donc qu'- tractions, derécréations. Où

représentation de Walt Dis-
ney, que ce soit Fantasia,

les plains de tout mon coeur. POUITA oublier ses soucis et gnow White ou Bambi,-vous
. trouvez tous ces gens là, ra-
Jeunis de 10 ans. Un je ne
‘sais quoi de neuf s'empare
d'eux. “BAMBI” par ex-
emple, il est facile de tirer une
leçon très profitable pourtous
les spectateurs. On se sent
léger, dispos, prêt à affronter

que comporte notre ‘état’ de
. on parle pour la personne qui irons-nous, pour utiliser nos. vie. On s’est rapproché dela

est à l'autre bout du fil,
“Pour chacune de celles qui ©tintéressante ? =~ .
‘ertent au téléphone c'est. un Le cinéma actuel nous doñ-
véritable manque de Sens s0- ne-t-il satisfaction au double

. cial. LT point de vue intellectuel et
- Ÿ. songeons-noûs assez ? moral? Certains films, admet-

que cette audition m’a fait ré- font acquérir certaines con-
fléchir. - J'ai détesté cet'af- naissances mais, dans80% des

 freuxtimbre devoixetjemecas, on ne se soucie guère du
- suis demandé quel effet le point de vue moral qui joue
mien pouvait produire sur.les pourtant un si grand rôle dans

- autres. . notre vie. On nous présente
Quel effet produit le vôtre, un héro de l'histoire qui s’est

mes amies ? Marié et a-divorcé quatre ou
Du calme dans la voix, du cing fois-ou des célibataires

- loisirs d'une façon instructive.

contrôle toujours. Si on n’est

: pas maître de sa voix dans
n’importe quelle circonstance,
est-ce que nous contrôlerans

. notre volonté, notre énergie,

qui ont toujours vécu dans
l’immoralité. Des centaines
de films nous mettent en face
de cet éternel triangle senti-
mental: 2 hommes—1 femme;

. _ger.. En voici_queloues exemples:
remercie”

  

notre coeur, nos sens? Non, 2 femmes — 1 homme, et nous
c’est clair. jettent dans les problèmes
Notre voix si on veut, pour- courants envisagés de la façon

Trait faire entendre autre cho- la plus païenne.
. se que des cris discordants, ou Après une représentation
des notes hautes ou des sons ton

. npasillards. de Bernstein, il suffisait d’ob

T1 suffirait'd’y penser à cha-que téléphone et l'entraine- sortie du théâtre pour voir des
.server un peu les gens à la

-nature donc, de son créateur.

Naturellement, il n'est pas
-Question de jugerici l’oeuvre-
.deDisney. Je laisse ce soln à
des gens plus compétents en
la matière. Disons cependant-

la masse ouvrière, le peuple a
besoin d’un théâtre populaire
purifié, neuf, jeune, imprégné
d’idéal et de christfanisme et
commele dit Jean Cusson

“ dansson étude sur le théâtre
de Chancerel, “un théâtre
servant de source de culture
et de moyen de. communion
entre les hommes”,

Nous vous reviendrons avec
un programmeplus précis pour’
la réalisation d’un désir qui
occupe bien des cerveaux: la
création d’un théâtre populai-
re au Canada.

Estelle NEPVEU.

~ N.B.—Les-suggestions des lecteurs
- à ce sujet seront accueillies

- avec plaisir. EN

 “ ment viendrait.
"Ce petit effort de chaque Le fournal d'une ouvrière

” jour serait nécessairement au -
service de notre personnalité.

- - Possédons unevoix qui soit .
un sourire, un baume, une lu-
miére. Que notre voix soit

décelles qu'on aime 3 enten-
dreparce qu’elles font du bien, save
parce qu’elles donrient cons 0° 0 77° ;

“ flance, parce qu’elles encoura- | Nous sommes lancées dans
gent et relèvent. : ‘. . notre nouveau travail, dans
Des BAURETTE:les chemises de soldat. Il a

ro-— : failu un peu de temps pour
s'habituer, maintenant, ca va

“= bien. A côté-de moi ori a placé
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_uriosité
La langue francaise abonde en— t6 surp tes Pét du nom de Monique.
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Je dois
lui montrer comment poser

Le une servantedes Coilets. Elle apprend vite.
“quandcn n’est pas contentde ses Une femme mariée qui a
rvices. Ca deux petits garçons, travaille

bien souvent des nuits : : : >p08Basse bien souvent des iiées- &Tadroite. Celle-1a mem-
noires”... . _… bête un peu. Il faut toujours

Ft pourquoi dit-on: que Jesinté- Surveiller ce qu'on dit et ce
sêts courent quand ils’ #accu- qu’on fait parce qu'elle ‘volt
mdr CT ed ~~. tout et comprend tout à dou-

aonBeay Re aime. IOUS raconte ses petitesatfai-
“etque l'on à dans le mez ce que T°S. Ca m'inquiète à cause de

‘ _  - Moniquesurtout. Il faut trou-
pauvre. malbeureux :ruiñé Ver moyen dé la ‘faire taire

qui:n'a- pas de lit oùse coucher, souvent. Pourquoi tolère-t-on
; WHoudansdebeaux?Srap1.des femmes mariées? Elles
+ Pourquoi, lorsque vous % seraient. plus A leur placea
quelqu en 38 nepartage Poesot leur foyer que dans les manu-

 

une petite apprent'e de 16 ans .

“sen. va"ble sens, ou bien encore, elle-

“‘thctures,‘Les mariset les pe-, ;
“disvom"poutétuitntsiouxC15donnes

Marie-Paule connait de nouvelles aventures et
une indiscrétion dansson journal nous les fera
connaître.Regardons ce qu'elle a vécu en avril...

12 avril:-
\

Queje suisfatiguée. Je suis
en train de préparer ma toi-
Jette du printemps. Il y.a tant
“de choses à acheter. L'événe-
ment important. .c’est que.
aidée d'Andrée qui s’y connaît
bien, J'ai confectionné mon.
manteau. moi-même. C'est
-vrai qu’il est très simple mais
ifest demon goût et.me coûte
si peu cher. ._A l’usine, tout
est tranquille. On “chicane”
un peu contre la température

>J'ai-reçu.une.léttre de Mar-
cel ce soir. -Il est toujours
confiant et optimiste. II espè-
reréaliser son idéal et devenir
expert bientôt, Hier, je suis
allée avec la famille d’Andrée
pour voir son frére. Jenal
profité pour revoir Réjane,
une amie de jadis. Elle a
changé elle aussi, je l'ai trou-
vée beaucoup plus sérieuse.
C'est bon de pouvoir compter

solidecomme   

 

  

-moyen de lesaider?Nousver-

"R—Ils sont bien faits pour.
conserver l'intérêt des audi-
“teurs. Généralement la morale
est sauvée, parce que le bien
finit par l'emporter sur le mal,
mais ce sont des romans dont
ont peut dire la même chose
que de tous les autres romans,
et surtout, iis sont entendus
par toutes les catégories d'au-
diteurs, et il faut regretter vi-
vement l'influence que ces
histoires peuvent avoir sur les
jeunes intelligences et les jeu-
nes coeurs. Il faudrait que les
parents soient de bons contrô-
leurs et sachent prévenir les
dangers que présentent les
fictions pour l'imagination et
l'éducation sentimentale des
enfants. }

Q—S.VP. me donner l’a-
dresse ‘de la revue Manuel
‘d’Artisanat®— MARGOT.

..R—Je ne connais pas de re-
vue dece nom. Il se peut qu’il
en existe. Ne voulez-vous pas
parler de Paysana dirigée par
Françoise Gaudet-Smet, édi-
tée à “La Parole” de Drum-
mondville?

Q.—Je suis une jeune fille

 

 

 
 

men Directeur à raisen. Je lui
al demandé de correspondre
aveeun aviateurou un soldat;
il ne veut pas. C’est peut-être
pour mon bien, mais j'aime
beaucoup in correspondance. ’
Que me conselllez-vous, chère
Yvette pour me distraire?

JEANNOT, 17 PRINTEMPS.
R.—Ma chère Jeannot, c’est

certain que votre directeur
veut votre bien. Il vous con-
naît bien lui, et vous devez te-
nir compte de ses directives.
La correspondance entre jeu-
nes gens et filles présente des
inconvénients et même quel-
ques dangers. Demandez à
votre directeur de vous les ex-
poser. I y a tellement de
moyens pour une jeune fille
de 17 ans de se distraire. Lisez,
-apprenes à coudre, à faire la
cuisine,

Je vous souhaite beaucoup
de bonheur, mais je me per-
mets de vous rappeler qu’il
faut travailler pour le gagner.

“Q—VJ’ai fait environ un an
de JOC, et voilk que nous
avons déménagé dans une au-
tre paroisse, et je suis telle-
ment gênée que mes nouvel-
les soeurs jocistes ne s’occu-
pent pas de moi. J'ai l’in-
tention de quitter ce beau

 

   

 

   

 dom buis D A long-

temps et j'aimerais savoir si

26 avril: . - -
Pâques vient de passer . . .

comme j'aime cette fête là. Il
me semble que je suis toute
renouvelée après ces cérémo-
nies de la semaine sainte.
Comme je plains ceux qui
n’ont pas la foi.

Marcel qui était en passe
pour la première fois est venu
chez moi. Il voulait me remer-.
cier parce que je m'intéresse
à lui. Nous avons causé de
toutes sortes de choses, de la
Manufacture, des copains de
ses projets et de sa nouvelle
vie. Je le connais mieux et je
pourrei mieux l'aider.

Il est question d’union ou-
vrière à Fusine, je reviendrai

* là-déssus.
30 avril:

Un autre mois qui s’achève.
On discute chaudement de
l’union ouvrière à l’usine. Su-
zanne s'est fait mal aujour-

d’hui, l'aiguille de son moulin
lui a traversé la main. C'était -
le faute de tout le monde ex--
cepté la sienne. Ce qui m’em-
bête le plus, c’est que connais-
sant la machine de Suzanne,
Je dois la remplacer et travail-
ler jusqu’à sept heures com-
me elle le faisait chaque soir.
On prend beaucoup d’ap-

prenties de ce temps là. Elles
ont toutes moins de seize
ans, Pauvres elles, ce que je
les plains de se lancer aussi
jeunes dans la vie de travail.
Elles vont en voir de toutes
les sortes et ne sont pas pré-

: parées du tout . . . -

d'ai signémonadhésion au
syndicats ..: .: =

. ° Marie-Paule,-

 

Et la vie continue. Marie-
Paule avance. Elle prend de
l'expérience. Elle rencontre
tous les problèmes qu’on ren-
contre habituellement dans la
vie de l’usine. Elle a du coeur
et déjà elle s'inquiète des plus
jeunes, Trouvera-t-elle un

wena)gyPL

 

mouvement pour rester à Ia
maison. Est-ce que j'aurais
à rendre compte au bon Dieu
d’avoir négligé de faire de la
propagande afin de le mieux
servir ? — UNE QUI AIME
BEAUCOUP LA J.0.C.

R—Je vous félicite. Vos
serupules prouvent que vous
avez compris la JOC et l’obli-
gation qu’il y a pour chacune
de nous de faire de l’Action
catholique, de se préoccuper
de ses semblables et de les
aider,

Il ne faut pas quitter le
mouvement que vous aimez, à
cause d’un obstacle comme la

(Suite à la page 6)

A.

EN GARDE!
contre toutes les eaux
dites de Vichy conte-

e aant quatre fois plus de e
sel et aucun des autres
umgrédients que renfer-
me. la vraie formule
française.

 

   
Exigez dueue; CIVITA

ia vrale formule francaise de

l'Eau de Vichy
= Limplde —Pétillante  . .-

et agréable au goût

ps. 25c
CS - la bouteille

DISTRIBUTEURS  W. Brunet & Cie Ltée. Québec

pour le district de Québec.

Du Cap Medicine Co., Montréal,
Pour ledistrictde Mentréal 

   
   

  
  
  

   

      



 

 

 

 

- bras potelés vers Madeleine, Celle-ci s’apnrête à sortir.
Condescendante, elle se penchevers l’enfant, et Jacquet,

ses deux joues,il posedes baisers à profusion.

Lebre ationreve Penn Déc,D rvet
vers grand'mère qui tricote dans un coin dusalen.

—Ta viens, Madeleine. LT.

Lapierre, celle-ci y mit une condition:

—Des enfants, tu sais, j'en désire Te moins possible.
Même, si tu veux, on n’en aura pas du tout.

, Fas du tent?Mals, Madeleine, c’est pour cela que
je me marie.

~—AR! je croyais que c’était par amewr pour moi?

.. Mei, jene compte pas?

f —Mais, ma chérie, comprends-moi. Si je désire le
mariage, c’est pour avoir chez-moi, une famille. C’est
pour bâtir un nouveau foyer, me prolonger en quelque
sorte. Et si je te cheisis wour être la mère de mes eu-

autre. Lite Naa

—Et ta en veux .. . plusieurs? _ - -

—Mais je Wab pas congé au nombre. Où prepdré…

ceux “ui viendront, voilà tout. °

Et ben, Il n'en ‘viendra pas beunconp,
promets.

—Madeleine! . . .
 

a
e

“—Choisis. Un Seul enfant, où pas d¢ 1 -

- André n’en parla plus. Mais au fond de son coeur;

«la faire changer d'idée.

Eorsqu’aprés un an d’union naquit leur premier bébé,
ce fut une joie sans borne, {
soudain sa femme se transformer en une maman modèle.
Pas un instant elle ne néglizea le petit être auquel elle
prodiguait volontiers tous les soins nécessaires. Elle -
en était fière, et lui donnait tant de tendresse. qu’André
crût enfin ‘qu’elle en accepterait um autre. Mais il se
trompait.

Quelque temps après la naissance de Jacquot, Made.
leine lui dit soudain: : 

A
e
n

e
r
a
t
C
r

.

—C’est bien entendu, André, celui-ci restera notre
premier et notre dernier?

—Profondément décu, André le regarda longuement.

—Moi qui espérais dommer une ‘petite soeur à
- Jacques. :

—Ah! non par exemple, Est-ce que ce n’était pas
entendu entre nous? Est-ce que je ne t'ai pas donné à
choisir?

= —Oui, Je sais bien. Mais vois-tu, Madeleine, à ce
. moment là, je t’aimais tant que j'aurais craint de te

Perdre en insistant davantage. Jete voyais si décidée
de rompre avec moi que je n’aî pas osé te refuser quel
que ce soit.

* Mais, maintenant, nous sommes mariés. Nous devons-
en conscience, remplir tout notre devoir,

—Ah? c’est toi qui parles ainsi, toi qui vantessans
cesse ma taille, ma beauté. C’est tpi qui veux que je
sois toujours bien mise, élégante, jolle. Bis-mol cem-
ment veux-tu que je te fasse homneur, si je passe mon
temps à te donner des enfants!

—La beauté, ma chérie, n’est pas la principale
chose. Je sais bien que nous, les hommes, y attachons :- -
une grande importance . . . mais lorsqu'on est marié,
il est des devoirs auxquels on wapas le droit de se

be Se se

vr.Des devoirs:-‘Est-ce: queje suisobligée d'avoir_quinze enfants? Jen ai un, cela suffira. Tu -esaverdi!
prends les meyens en conséquence! . .

, —Ca, jamais, ne compie pas sur mei!

"4 —Et-bien, je m'en charge! - ! «

TaWas doncpas de coeur? «01

, —Ta n'es donc pas une femme normale? Jemode-
mande qu’est-ce qui a bien pu anéantir en toi
le plus naturel qui soit?

d'un élan spontané, serre le cou de sa mire. Et, sub

 

Attention Jacques, tu as défait Ia Votlétte“de|

. —Un instant, André: Jacquesa défait ma vollette.
“ Lorsqu’André Marcil demanda Iamain de Madeleine :

=—Voyons, tu connais pourtant le but du mariage?

—Ainsi, c’est umiquement peur cela que ta te maries? -

Sante. c'est que tu es colle que J'aime, telcb.nommme,
TAS

fo.jo”

jeta au visage:
«11 espérait posséder sur elle suffisamment d'emprise pour

André eût lebonheur de voir

Madeleine?”

 

      

  

    

  

  

  

  
  
  

 

  

   
  

Pet RISKTE =Maman, Ÿ

Fey

aimersacn moh rot mn petce ~ v
pour jouer avec. moi... ’

—Dis donc, |veux-tu chasser de Place avetmt

se Te -

“cinq années se sont écoutées depuis lors, Jacquesest
maintenant devenu un grand garçon. À mesure qu’il exi-
gea moins de soins, Madeleine pen idpen, se désintéressa
de lui. Il était tron bruyant, trontanageur. Et puis, il
‘n’en finissait nlus avec ses questions:

—Maman, nourquoi tu mets-ca, un Ehapeaù?
—Pourquoi nana'est-il sorti ce soir?

=——Pourquoi papa disaitdl: “Tu wes pas. raïsonnable,

=

>

.  ,# >
€

=—Pourquoi je n'ai pas de petits fibres, mol?_

C'était fatiguant de répondre à des poupquel sans -
fin. Heureusement que grand’mère était là pour en
prendre soin.

Lorsque ce dimanche IX, furent sortis ses. parents,
Jacquot s'installa sagement, sur une chaise: berçante. Ses
Petits pieds en dépassaient à peine le siège, et il avait
ouvert sur ses genoux un magnifique livre d'image, qu’if
“lisait” avec la plus grande attention. Oh! que c'était ce-
mique les aventures de la petite souris qui fuyaitMinet.
Comme Jacquet était content quand il put em toute trap
quilité, mordre dans le meulon de fromage. Et puis il y
avait “Le Petit Poucet” et “Jeannot et la Five”, ete. etc...

Tout à coup, Jacques est devenu songeur. Sen livre
‘ était toujours grand euvert, sur ses genoux, mais on aurait
dit qu’il ne “lisait” plus. Maitre Jacquet réfléchissait,

—Grand’maman, demanda-til, en avais-tu un petit
frére, tol, quand tu étais petite?

~Mal oui, j'en avais cinq.

—Jean Lussier, en a deux lal. -
Il est bien chanceux. Jean Luséter.
Jacquot se tut un instant, puis seudate:
J'aimerais ça, avoir un petit frife, mol? .

Grand'maman out un soupir. . Elle avait tout fait”
pour ‘convaincre Madeleine d'aécépter ceux que le bon
“Dieu voudrait lai donner. Maïs le résultat avait été nul
“Soudain, elle eutune idée. -

«

demandesen aupetitJé-"—Puisque tu aimerais celà,
+.wus, ce solr. Puis demain, disle 3 maman aussi.

—Le petit Jésus. Il m'en donnerait Lui? Lo

~Mais oul, il en a plein son cel. EL 5
y FTalI en à tant que ça, Jésus, des petits frères?

Ok! grand'maman, m'en donnerait un, certain? .

Ns. ou, Tea, 3 ction. we su sois bien
sage. ’

le dirai à monmsn

i+ohelDour Jouer.
50 voraSeyes,ta lo casserals.inine

gr it

*
.
.

esHit dnme sur sino grace.

 

——Maman,j'aimeraisavoir unpetit tewat,a
Prenpr5

. fn ba ; * ,

   24% 234386 wes, mamin, je leprondria
Anbeat; Jyforals Mon : :

—Teno sais pas co quein dis, Vajouer deerswn
“> fastant, mamanl'appellera pourdiner.

Oui, mals estco que Pen“auraiptt tire

15 Le

aaeitionviiteFen
+. ®

a Tne semaine tai passia, pandent laquelle Fenfant

“Te sis, maman, Sous en à pion son co, despetit
Metres On xovLeesoma

, Un jour, Jacques fit un peu de température: Mais
'‘wollh que dans le courantde lasoirée.H se mit à délirer.
Sb Sandmama, inquitte, fit ventle médecis.Celui-ci
fafperegee Teatual .

“ aueèe Favoir escatéJomédoc6elovssoon.
+—H y2 vuepneumonie. Ses pareuts sont abdents?

“re; —Oui, pour la soirée. Is entreront vers minnit,

TN : —Prenez cette proscription’Joyassoral dpmala. veir
comment Tontant se porte.

: Le lendemain et les autresjours” et Madelelfie
JELor irs icoovSigrg
continuel cauchemar. La fièvre et le délire augmentaient
‘sans cesseet le médecin était très pessimiste.

Et voilà que Madeleime commença à connaître la
perspective de perdre son seul enfant, son instinct mater-

surface. Nuit et jour, elleveula
~ Jacquot, essayant d'arracher à la mort, seu

“ elle avait accordé la vie. Penchée sur le lit du malade,
oo “ — elle en suivait lez moindres seupirs, les moindres palpi-
TTTtations. Ok?elle y tenaità celui-là, elle-l'aimait-de tout

sen coeur de maman, aul se manifestait soudain. Puisqu’il
était le seul. il ne fallait pas qu’il meure.

Un soir, pourtant, le médecin le déclara perdu. André
_sursauta:

—II est perdu? Vous êtes certain.

: —Regardez, ses pieds et ses mains.sont le
sang se retire déjà. Ce n’est plus qu’une question d'heures.

— Ms étaient écrasés. Ils allaient donc le perdre? Mais
non, ce n’était pas mossible! Qu’allaient-ils faire seuls,
dans Ia maison sans gaité, caril était leur jole-cet enfant.
Madeleine, surtout ne pouvait s’y résigner.

—Crois-tu que c'est vrai, André? . a
D'un geste découragé, Hi hansen los. épaules.-

—Ma pauvre Madeleine, M faut bon nous 7 résigner.
Si le bon Dieu nous le demande . . .!

Le ben Dieu!. . . le bon Dieu! . .. Ti n'est pas
Juste de nous Penlever.

: André songes à Ia-punition divine, mais le moment
B’était pas auxreproches.

“a —Tu sais, II a sesvues: Nous necompronens pas
les choses comme Jul ar

Nli0te uk snNe vk me
enfant. -

Sr Madeleine! Tusais bien. gue j'ensouffre autant
ame To Tu cuisbienaneJenrentree
fait quelqu’an .. . en en auraitfait un homme.

La tête appuyée sur l'épaule de séü mari, écraséeet
anéantie comme une pauvre chose, Madeleine pleurait de
ses plus amères larmes. l'enfant ouvrit les
yeux. Ses lèvres desséchées s’euvrirent et murmurèrent

tout baz. Pat

—Maman! .. ) Mamant 5ÉÊS< ai ttE ?
deOnmonJacquet,ellegutJebfn mamas, bout près

memes et2+.foytrive. -
grande couvril sesrats

Epordue,Madclias ve'Join mé jai‘ 100

—Jacquett mon’ Jacquet! . . … regarde maman. Je
‘Re Voux pas que fu meures, née, je ne veux pes. ;

Mois avant de s’endermir pour le grand sommeil
pets. mére, d'une vois
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1] a “Courrier
- =M1Mle—des malades

GRAPHOLOGUE="
================—== Le printemps est ge retour,

y -ei même, sous peu ü ne sera.

3 RONEY: Ma chèreamie je te vois un esprit observateur déjà plus. C'est l’insaisissable

et raisonneur, mais une imagination qui peut parfois brouil- Présent. A peinejouit-on d'une
ler tes jugements à cause de sa trop grand activité. Tu: as belle journée, d'un- instant
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aussi beaucoup d'énergie puis du courage mais pas assez de agréable que déjà ils ne sont ~
Tu as d’ailleurs une excellente idée de toi- plus ld... Le temps nous glis-persévérance.

même surtout de tes qualités beaucoup plus que de. tesse entre les doigts sans qu’on
défauts. _

La sensibilité est délicate mais l'affection peu défmons--
trative.

- puisseprolonger une seule mi-
nute. Et nous allons où?.

: Les croyances les plus diver-
: ses se rencontrent à ce point

Je te crois très généreuse, très bone et:peu rancunière.  imprécis et imprévisible qu'est

Tu aimes le mouvement; leplatalr, vanisatios, les cho-’
ses jolies et tu as le soûtsûr. . a

. Petites impatiences et.quelquey vivicités de temps à
autre.- “ :
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SOLITAIRE: esttrès‘Impreséionnable, tesnerveuse et!
l'humeur chez toi estpar conséquent variable comme lei
vent. ~. Cig i

re c Ze > à

:le terme de toute vie. Mais

: as-tib déjà remarqué comme
! plusieurs ne réalisent pas tou-
te l’importance de ce présent

” fuyañi? de ce présent qui n
: échappe pour nous rap

cher Toujours de notre fin?:

Leiprintemps est arrivé.Le

monde a les yeur fixés sur.
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CELL 5TI]EN
quantité cherchéeJans la solu-
tion d'un problem

8—Cordonnet de sole— Divinité de

HORIZONTALEMENT
$-P, Madagascar — Préfxle,

re son avis sur un sujet en

Tu es gépendant intenigerite et porspicace. ‘| lui. Pour des raisons diverses, 3&ibérstion — Qui annonce Ia 6—'FuaAsamemnom et tut tué par

……Optimiste et courage, =qui est Gn peu’“surprenant chez, #8 gens comptent sur lui. IL %-Coupéjusayh12peau —Golfe| 4_Venueau monde — Tranche de
une nature aussi nerveuse, Générosité et bontéqui servis
rait le dévouement st celui-ci ételt un peu:Plus Pragiane.

Grand Besoinde confiance,   -%

  
  

 

a un rôle à remplir. Enfin,le

printemps quoique passager
* demeurera comme unbon ou
; mauvais souvenir dans la

 

pain recouverte de beurre et de
confitures.

—0e de certains poissons — Sort
(fig

9<-Disette — Enveloppe
des crustacés.

4—Préfixs — En mathématique,

 

SOLUTION DU MOIS DERNIER calogire

 

 

  

 

   
 

 

   

         
 

je ; r i EIR Bl 10-—Division d'un diphtongue en

? | Tu 1Ÿes pas-du tout démonstratire étalitdonfiéla réserd auraprofité.genssoon qu'il. T TAa 11—POstossit=Femelle de Tone.
ve très Tententie:qui te-fait craingre toute:“expansion. Î = Tw Ao T <  VERTICALEMENT

r Tu naspas beaucoupor 3 ; : 3 Bt nous ‘humbles mortels, | 1—Corrigeras.

& des. ! malades de constitutions fra- TT R VIQWR II] 2—Suiteatnendance(SE) ot odo-

° dance et de petitesobotinattoalé ! sf... Le temps nous parait IT E[RJAINIC|EJJED} «Roche formes do quartz,ae
it . = —— . __§ long, car nous souffrons. Cha- TR ciejuir AMAMT Dior,—Quaiité de oo qui est
: CLAUDETTE C. est prié de m'envoyer un autremaïus. Que journée nous apporte ses TE|CILIA|TIS IMEDIENER 6—Perche Ermée d'une pointe et
la erit à l'encre. Je ne puis rien faire avec celui-ci écrit à la Tetres de langueur, ses mo- BR OILIE)ITENEITIE 1_Qui n°00 hemodérationDans,
r- mine et ai pâle wi est à peine listble. _ - ments de découragement et TToOMEE] THERI0|T/ | !-écoutede — Mouche.

« nL _ l'avenir pour nous le plus sou- rt F | 10=Fronom = Note — Possess.

D. D. Jeremasque ici une humeur trés”changeante nous gémissons, si nous mau- mer. a

 

  

et 1a Geniianice marqué au pessimisme,

Tu n’aspas devanitémaisune bonnemesure d’orgueil.

Naturellement bonne tu pourrais te dévouer beaucoup si
tu ne te laissais pas aller à cette molletiede volonté qui te
fait tant de tort.

Tu estrop conduite par tes impressions. elscontribue
à t'ilusionner et à te rendre ‘romanesque et réveuse.

Les emportements sont Tréquents et les petites vivacités
nombreuses.

On dirait que tu espères quelque chôsee qui ne vient pas
et que tu vis trop dans le vague. -

Profite de la minute présentecest plus. sûr‘comme: Faisons-nous fructifier nos

  

  

  

  

  

 

dissons le sort, faisons-nous
ce que nous” devons faire?
remplissons-nous notre mis-

sion? ... Nous ne faisons
gw’assombdrir davantage notre
vie, nous la rendons moins
qu'inutile, puisque nous deve-
nous nuisibles aux autres.
Après tout, sommes-nous
chrétiens, oui ou non? Croy-

ons-nous que rien n’arrive

sans Sa permission? et que

Plus tard nous Lui rendrons
compte du présent actuel?

 

 

savent se vaincre, se relever
après une faiblesse,pour pour-
suivre un idéal! .….

Oui, cher ami, vivent ceux
qui ont du caractère, car ceux-
là seuls savent bâtir dans le
présent une vie dont ils n’au-
ront pas à rougir dans l’ave-

nir.

La-dessus, je me sauve.
Cette chère couchette m’invi-
te pour la sieste de l’après-
midi. Alors bonjour et meil-
leurs voeux de bonheur et
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T PE — 8 us. Ta i . Enfin, à quoi servons-nous? d'espérance. -

; VENUS ORIENTALE: Je te crois un très bonjugement, Nos souffrances et peines Ton copain toujours,
un esprit réfléchi et un bon sens bien équilibré. rapportent elles? pommes DRANOC
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3 vais eela... je" serais bon:
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=== POUR RIRE: == |Les mouches

DEFINITIONS: ‘vi On peut.répondre qu’on eut
VIE COURANTE

Accident—Un malheur qui Madame s'absente pour dix

ne vient jamais seul, car il est

  

     

| Htesvous attentifs? Vous me savez pas? le jew “SIGNALISA-
aus bien pucomaNeavatent ~TTON” vous deumera unechance de vous em rendre compte.

- -‘ Entendez-vous bien? Faites le jeu “Message mot i met”. ef vow
jours, emmenant l'unique marcherà l'envers, ce qui pa- après, .

 

VE
R
R

e
n
g
i
n
r
i
e
n
T
R

   

    

  
  

  

 

   
    

  

  

   

  

    
  
   

   

   
 

  

   
  
  

  
  

 

  

 

    

 

 

toujours accompagné dun
agent de police et d’un méde-

cin.
Adorer.—Le verbe aimer qui

fait des manières.
Ami—“Mon ami”, celui que

je connais depuis longtemps.

“Mon cher ami”, celui que je
connais depuis cing minutes.

Sardine.—Petit poisson sans
téte ni queue, qui nage dans

Thuile.
Mousse.—Jeune garcon fort

leste, qui monte au-dessus de

1a biére.
Savon.—Objet qu’on flan-

que à la tête des gens pour la
leur laver.
Cidre.—Serrement de jus de

pomme.
Gifle—Donation entre vifs.
Egoiste.—Celui qui ne s’oc-

cupe pas de moi,

aide-familiale. Elle a indiqué

à Monsieur tout ce qu’il faut
faire pour se débrouiller, et
même pour manger à la mai-
son.
—Eh bien!. demande-t-elle

au retour, tu t’en es tiré?
— Trés bien les sept pre-

miers jours... Mais aprés, jal

dû aller au restaurant.
— FI était convenu que tu

prendrais tous-tes repas ici.
— Impossible, toute la vais-

selle était sale.

 

Quelques conseils
de prudence

Des quantités de jeunes
meurent chaque mois à cause

de leur imprudence. Par ex-
emple: Ce n’est pas de la bra-

- voure que de se hâter de tra-
 

UN DRAME COMIQUE:

Dans une pièce dramatique,
un acteur devait dire au mo-
ment le plus émouvant: “Ar-

rête! lâche, arrête!”

verser la rue devant une auto-
mobile. Les jeunes sérieux ne
prennent jamais de telles
chances. Leur imprudence
pourrait leur coûter la vie ou
tout au moins les rendre infir-

mes,

 

charrette.”!
Une formidable explosion

de rires accueillit le déclama-

teur. Et, ce soir là, la tragé-
die se trouva muée en coiné-
die.

 

PATISSERIE:

Le patissier, à son client:
Oui, monsieur, c’est comme

je vous le dis,quand je suis

arrivé à la ville, c’était avec
des chaussons aux pieds.
— Tandis qu’à présent vous |

en avez aux pommes.!
 

CHAUFFEUR OU
CHAUFFARD:?

Deux amis se rencontrent
après s'être longtemps perdus
de vue:
— Que fais-tu maintenant?
—— Ne m’en parle pas! . . .

j'ai une besogne écrasante!
— Quoi! si écrasante que

ça? -
~—Pense done, je suis chauf-

 

be beaucoup d’eau cette an-
née.
— Veus &tes donc agricul-

teur? ;
— Non, je suis marchand de

parapluie.

rait encore plus curieux. La
raison en est sans doute, que
les pattes de la mouche, tout

 

 
en étant légèrement gluantes,
sont faites en forme de ven-
tousses et se fixent partout où
la mouche se promène, exac-
tement comme la flèche d’un
pistolet “Euréka” se fixe sur
n'importe quelle surface pla-
ne. Il faut aussi se rappeler
que le corps de la mouche à
une structure très légère,
comme celui de l’oiseau, parce
que la mouche et l’oiseau sont
tous deux destinés à voler.
Aussi est-il plus facile à la
mouche de ne pas tomber,
même lorsqu'elle se trouve la
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rieuses et vous entrainerez
vos amis, à en faire autant:

1.—A la villé, marchez tou-
jours sur le trottoir. Si vous
allez à la campagne marches
toujours sur le côté gauche de

la route. :
2—Ne restez jamais au mi-

lieu de la rue pour vous amu-

 

 

 

 

3—Traversez toujours au
coin des rues, après vous être
assurés qu’il ne vient pas
d’autoniobiles ou de voitures
ni à droite, ni à gauche.
4—Ne ramassez jamais un

objet au milieu de la rue sans-

derrière un camion, car lors-
qu’il aura pris de la vitesse et
que vous voudrez le lâcher, il
se peut que vous restiez accro-
chés ou que vous soyez en-

RAILS A LA
ROMAINE ~~

—

L’écartement des roues des chars
romains était exactement de qua-
tre pieds huit pouces et demi. C'é-
tait il y a deux mille ans. Au-
jourd’hui, l’écartement des rails
-des voies ferrées en Angleterre est
exactement de quatre pieds huit
pouces et demi.

A première vüe, cela peut paral-
tre comme une coïncidence étran-
ge. Mais l’un n’est que la consé-
quence de l’autre. Quand George
Stephenson fit ses premiers essais
avec sa locomotive, près de New-
castle, il y avait plusieurs vieilles
voies romaines qui dataient de
l'invasion.

“ Pour éviter des frais, Stephen:
son établit ses premiers rails le
long de ces voiesqui avaient jus |
te l’écartement des roues
chars romains.

Depuis, on établit ies voies fer-
fées de ‘Grande-Bretagne sur ce
modèle qui parut très satisfaisant, :
 

travers une rue su une route
lorsque passe âne automobile.
Soyez toujours prudents,

Habituez vos amis àêtre pru-
dents.

"FRED ET"MILEVISITENT-L'EXPOSITION—…—_-—
 

0H!REGARDE FRED'_..LES
BELLES WRT     HEU...OUI...C'EST PAS MAL

   

   

 

  

C'ESTCHIC!... RECULONSUN
PEU..ON LE VERRA MIEUX|
  
  

  

ii! Sans égard A aucune ponc- Voici quelques conseils que tête en bas. . SIGNALISATION _

p—————tuation, il se metclamerde vous vous appliquerez à obser- ; RE =

| . toutes ses forces: “Arrête la ser si vous êtes sérieux sé= joueur se pince iquelques pas de ses camarades assis en demi-
’ cerc cache les derrièrele

pendant quelques secondes seulement, il leur mentre un certain nom-

bre de deirts. Dès que le joueur a fini de signaler ses chiffres, les

MESSAGE MOT A MOT

Les participants sont assis en ceicle. Le chef murmure à Poreille

de son voisin de gauche le premier mot d'un meñsage. Celui-ci répète

le mot à l'oreille de son voisin et ainsi jusqu’au dernier qui Pinscrit.

On precide ainsi pour teus les mols du message. Chaque joueur se

borne à transmettre à sen voisin de gauche ce qu'il a entendu lui-

même sans.essayer d'y mettre um sens. On est parfois étenné en

comparant le message initial à celui qui a été reçu par le dernier,

surtout si les joueurs sent assez mombreux. . _-

 

 

CHANGEMENT D’ADRESSE
- A l'avenir, veuillez envoyer mon aboñnement“a rela TT Eee
 NOM: ... Erosrtonectéeniiionns

* ADRESSE | ...........!as.cosscsssconcereencensensnenéfhéierisaescnseennensenne

 

 

. feur d'automobile: regarder comme vous l’avez — - MON ANCIENNE ADRESSE ETAIT :
‘fait avant de traverser la rue. traînés et tombiez, ded un Se «

° Nom :
L'UTILITE DE L'EAU: 5—Ne sortez jamais d’une ; L # seen seers ras

maison donnant sur la rue en accident qui peut être grave. “ Adresse …. ’ ’

— J'aurais besoin qu’il tom- courant. . T—Ne lancez jamais de *
6-—Ne vous accrochez pas Cailloux ou autres objets à ‘Ville ..... .

 

‘Adresses ce coupon immédistement à:
“ “La Jeunesse Ouvrière”
SE 1037 St-Denis, Montréal, Qué.

~ 
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CESTPOURTANT |
PAS (CLLES.
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joueurs-s'effercent de les noter dans l'erdré sur um morceau de papier.
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Unevie | Sij'avais-
cent dollars

A
 

Les jeunes de la classe ouvrière gagneñt octuel-
lement beaucoup plus d'argent en général que
dans les temps ordinaires. On est tenté de “s'en
payer” suivant l'expression bien connue. Nous

- avons pensé de demanderà certaines personnes
sérieuses, leur opinion sur lo façon d'utiliser les
cent dollars qu’ils posséderaient si comme jeunes*
de la classe ouvrière, ils avaient cette chance.
Voici ces* opinions:

 

=

Monsioar OmerHirous;rédactonr en chef “Le Develr”

. Montréal,"Qué. - . /

Si j'étais jeune ouvrier et. que j'eusse $100.00, si cette

centaine de dollars était là sous la main, sans que je sois

forcé d'en prendre quoi que ce soit pour une besogne pres-

sante, que ferai-je? /

Vraiment, je ne le sais.trop.” Cela dépendrait de ma
situation particulière et Je népuis me-mettre. dans la. peau

de chaque jeune ouvrier. Mais, chose”certaine, en jugeant-

M avec ma vieille expérience, Je tâcherais de ne point gaspiller

| ce cent dollars, de le mettre en réserve pour l’avenir, ou de
l'utiliser de façon à améliorer mon sort.

On peut par exemple suivre des “cours de ‘perfectionne-

ment quisont fort utiles.
es.

 

 

En tout cas, je ne gaspiller s pol .
Monsieur Angelo Forte, des syndicats catholiques. .

Si,jeune ouvrier; je possédais cent dollars;jedépense~

rais jusqu’a mon dernier sou pour apprendre un métier. Et

si j'avais un métier, je déposerais 1le tout à la tanque-en +vue

de mon futur foyer.

Monsieur Arthur Lemyre, de la cour deRecorder, :
à Mentréal. .

Si je possédais $100.00 comme jeune ouvrier, J'ouvrirais

| un compte à la Caisse Populaire-et je ferais en sorte que

l'argent déposé dure le plus longtemps possible. Je suivrais

des cours du soir afin d'augmenter mon bagage intellectuel,

bagage qui, est-il besoin de le faire remarquer, n’est jamais

trop fourd. Une instruction plus développée, même ai j'étais
employé à des travaux manuels, me permettrait de rendre

des services plus nombreux et me rendrait plus heureux. Je

ferais une large part à la charité.

Mademoiselle Juliette Joron, secrétaire de
M. Beaudry Leman, de Is B.C.N. Co ~

Si. J'avais $100.00 qui représenterait le fruit d’un dur

labeuret d’heures de travail supplémentaires pénibles par-

fois, je le-‘placeraiser obligations du Dominion à 3% ou de

ma province à 344% ou de ma paroisse, et je me garderals °

biende Ventamer. J'y laisserais méme y accumuler l'intérét

et:profiterais” de la prospérité factice créée par l’état de

guerre actuel pour mettre de côté, à chaque paie, un $5.00
ou un $10.00 en vue d’avoir un capital bien à mof lorsque
les mauvais jours surviendront tôt ou tard après la guerre.

Ce petitcapital pourrait me permettre de faire un-pre- |
mier versement sur une terre, si j'aime la campagne, ou sur

une propriété de ville, si je le préfère, ou encore d’acheter
un petit commerce, toutes choses autdécoujeront.de mes, |

crosses- premièreséconomies..

Monsieur: Nasim Abud, marchand, Dalbousie, NB. _ ~~ -
Si j'avais $100.00, je me lancerais dans les affaires. Je

ne commencerais pas un commerce “avec:ce--montant-de

peur de lé ‘perdre. Je chercherais fout d’abord“iné“piace
dans une maison de commerce. Four obtenir la demande

Que je veux faire, je cominencerais’par m'’habiller convenae |
blement. L'habitne fait pas le moine, maisdans les affai-|,

res l'apparence”compté. ’

Je ferais toutes les démarches,possiblepour obténit2e|
emploi t ‘quandJe l'aurais trouvé;je profitérais de d'expé

rience‘de..mmonpatron. Je gagnerats‘sù fympathie en mg

cupant beaucoup de sesAntérêts. S'il me voit sincère 1l Yaa

28. son

… ratée !
Nous racontons ici en quel-

ques grandes Hgnes, une vie
ratée entre mille que nous
connaissons. C’est une bien
triste histoire et c’est l’histoi-
re d’une jeune ouvrière. Ce
n’est pas un récit qui vient de
l'imagination. C’est un fait
malheureusement trop réel.

Cette histoire fera réfléchir
ceux qui ont du coeur et ceux
qui ont de l’idéal,- un idéal
qu’ils ne font pas tourner au-
tous.ge leur petite personne.

On verra combien cette jeu-
ne ouvrière n’a pas eu de

. chance...

Dès l’âge de sept ans, le mé-
decin déclare chez elle une
maladie vénérienne. Enre-
montant dans son passé, il dé-
couvre que cette maladie lui
à été donnée en partage dès
sa naissance.

Àdix ans,elle perd sa ma-
man et-est placée par son père
ns une maison de protec-
n

A 16 ans, elle doit quitter
cette maison pour prendre le
chemin de l’école de réforme.
C’est tout ce qu’on a trouvé
pour la malade qu’elle est.

Ce n’est qu’à 21 ans qu’èlle
. en sort pour gagnet sa vie

“ … Fatiguée de ce genre de tra-
vail, elle le quitte pour entrer
dans une usine de guerre.

- Elle souffre toujours de la
terrible maladie malgré les
traitements continuels qu’elle
suit toujours,

Puis, c’est la ‘déchéance
complète. Une supposée amie
l’a entraînée un jour. Elle
était devenue une proie faci- à

d’une façon
 ”. aussi régulière que possible,

LeServiceSocial
-Pourquoiellessont

ainsi

Page 19

 

=

*

Un observateur nous rapporte le fait suivant
vécu dans un tramway. Deux jeunes ouvrières

âgées de 18 ans, reviennent de la danse. Il est

-près de minuit et elles causent à tue-tête. Tout
le monde autour d'elles entend les phrases sui-
vantes qu'elles échangent dans un langage
qu'on ne peut pas rapporterici.

La première de dire: “A
l'heure qu’il est, rentrer chez
moi, ça veut dire me faire
canter des bétises par la
mére, cava étre du joli, je t’en
parlerai.”

Et l’autre d'ajouter: “Moi,
je t’assure que je m’en moque,
c’est pas dangereux, ma mère
rentre chaque soir plus tard
que moi”.

Et les gens qui les écou-
taient ont ri. Les plus jeunes
chez les garçons leur ont lan-

çé des brimades à double
sens, Et on a ri plus fort.

Comme c'est tragique!

Pourquoi a-t-on ri? Est-il
vrai qu’on ne voit rien et sur-
tout qu’on ne comprend rien

à une situation aussi lamen-
table? Vers quoi s’achemi-
nent ces jeunes? Que seront-
elles demain? Quel monde
préparent-ellés;

Il faut refaire le monde. Il
laut redonner à l'échelle des

valeurs sa place dans le mon-
de.

Et, c’est à chacun de faire
sa part. On doit reprendre le
goût du beau pour le donner
ensuite autour de soi.

Ces deux jeunes n'étaient
pas heureuses, elles ne pou-
vaient pas l'être pourtant
elles cherchent le bonheur
commetout le monde et on
n’a pas remarqué.

Le bonheur existe mais il
faut savoir où il est. Qui leur
aidera à le trouver? Est-ce
en riant qu'on peut les orien-

ter?

Aidons-les. Ce n'est pas
leur faute si elles sont ainsi.
Créons autour d’elles une at-
mosphére de propreté et leur
vie séra propre.Ellesvivent
dans un monde qui a perdu le
sens de la responsabilité et de
la valeur morale, C’est pour ça
qu’elles sont ainsi !

wo AL

 

le . .. Une maison louche la

reçoit, .
Elle a quitté ce dernier en-

droit pour entrer à l'hôpital,
Demain, on dira d'elle: Cest

une tille-mère et on la blé-
mera.

Pouvait-elle être autre
chose? Son histoire se passe
de commentaire. C'est une vie
ratée mais, a-t-elle eu de la
chance? Est-ce que ce serait
constructif que de la blamer.
A tous ceux qui en ont envie
nous demandons: Qu’auriez
yous fait à sa place? Essayez
de vous substituer à elle...

Tr BBR
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. Jeuneouvrier :

Jeune ouvrière :

“La Jeunesse Ouvritre” est ton seul porte-parole!
“La Jeunesse Ouvrière” est le plus grand mensuel

ouvrier francais de tout le Canada!

” existe tout spécialement pour toi et ‘ceux deOuvriè

  

       

“La Jeunesse

ton milieu de travail. Collabore à la reconstruction
d’une jeunesde ouvrière plus -heurëuse!
  

   

¢

“La Jeunesse Ouvrière”
< 1037, rue St-Denis,

. Montréal, PQ.

1 soli.
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Je vous inclus la somme de soixante sous ($0.60)

“pour un aboñnement d’un an à “La Jeunesse Ouvrière”,
que vous êtes prié d’envoyer à l'adresse suivante:   
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Parmi les rares jeunes ou-
vriers qui ont l’avantage de
bénéficier d’une vacance au
cours de l’été, il s’en trouve
malheureusement qui n’en
profitent pas dutout. Que
cette vacance soit longue ou
courte, elle doit quand même
être profitable.

Après de longues journées
passées à l'accomplissement
de la même besogne manuelle,-
après avoir respiré durant
toute une année l’air impur de
la ville ou de l’usine, quoi de
plus profitable qu'un séjour
reposant a la campagne!

Les jeunes ouvriers qui se
voient accorder un séjour de
repos sont tellement rares,
qu’au moins les chanceux de-
vraient s'organiser pour en
bénéficier le plus possible.

Quelques-uns et même plu-
sieurs’ passent leurs jours de-
vacances n’importe comment
et souvent ils ne les passent

. pas, ils tes laissent passer, Il
est vrai que la classe ouvrière

ne s’y connaît pas beaucoup
dansl’organisation des vacan-
ces, c’est tellement peu à la
mode . . . toutefois, il faut
vouloir les très bien préparer.

Il faut éviter atout prix
--durant nos jours de-congé, de
nous laisser moisir au lit jus-
qu'à midi sous prétexte que
c’est le temps de nous reposer.
Ce n’est pas du tout une façon
de nous reposer. Il faut évi-
ter le manque de préparation
qui nous forcerait à faire
n’importe quoi. Ça nous en-
nuirait et nous serions forcés
d’accepter des activités har-

rassantes plutôt que. de rester
oisifs.

Il faut éviter depréparer a
la hâte le plan “de nos vacan-
ces, car ce serait nous mettre
dans l'occasion de mal les pré-
parer.

11 faut éviter de nous allon-
ger indéfiniment sur lès pia-
-ges publiques. Nous sommes -

tellement mala I'aise au mi-
‘lieu de cette foule grouillante -
‘à la vue de laquelle hous ne
pouvons avoir aucune heureu-
seinspiration et qui, plus que

“ ça, nous dégoûte à notre: insu.

‘Il faut éviter de n'avoir pas
économisé en vue de nos va-.
cances, N'amassons pas des
centaines de dollars, mais fai-

- Sons-nous unbudget approxi-

matif et épargnons enconsé-
quence.

SUGGESTION| Lo ~!
Une.façon de passer desvas

‘cances ‘saîïnes et salutaires,
“que ‘les jeunes -ouvriers--peu--

‘ vent se permettre et qui repo-
sent à mervellle, c'est le cam-.

Quoi de plus gal, de plus re-
posant et de plus satisfaisant
pour un groupe de jeunes ou-
vriers, cinq ou six, qui partent
par un beau matin - pour un
endroit solftaire, dans Ja forêt,
sur le bord d’un lac ou d’une
rivière dans un camp ou sous
leur tente, pour la durée. de
‘leur période de repos. Ca.c‘est
du ‘repos!

-Cing‘types | qui. s'unissent.
pour passer agréablement
quelques jours de détente.
Trois, quatre, cinq et peut-
être six jours où ils se livre-
ront tantôt à une excursion,
tantôt à la pêche, tantôt aù
canotage ete. :. a fos

Le soir, clii¥rals anilsassis
autour du mêniefeu àchan-
ter, àjouer delà musique et
qui sait si ce n'est pas a s’en-
traider les unslesautres&so-
lutionner leurs. problèmes, ete

Cinq types qui mettent leurs À
ressources en commun afin de
profiter le plus possible de.ce
séjour. L'un fournit: la‘tente
et le--pain, l'autrele‘ beurre ;
“et les conserves, un Autre le
nécessaire pour ia‘ pêche, les
sacs pour le transport du ma-
tériel et un instrument. de

encore!

Quel beau rêve direz-vous? :

Oui, c’est ün rêve, bienBeaupropriétaire, Sam-Brendon-et-le gérant Billy

  
La photographie sihisé nous fait.vk tou gradeSkt,dnsoumisrique

:
sont Mceux qui dirigeront Péquipe des U at 4

du baseball. EF555 CE eeELpeSieBevisI

Seuthwerth. Leurs visèges souriants - sont

vow Lo —| 5%

en effet, mais combien réali- ‘prometteurs surteut parce que leursourire est motivéparIa satisfactionqu'ilséprouvent
sable!
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Gordonjouera: pour ‘lesYan- I
Keesde;New-York,-Leprési-

:dent des;Yankees, ]Bd,Barrow .

aLouis ‘qui fut merveilleux sur
" le monticule contre‘les’yan’
1- kees danslasérie mondiale du’
baseball l'an dernier,¢est maine:

." tenant dans I'aviation améris
Ein~ caine.’ Beasley est àsuivreun
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